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tier. D'un coup d'œil, il se �r�~�d�i�t�c�o�m�p�t�e� du <l:I'8IM 
épouvantallle qui se déroUJ1alt. . 

_ AlLons 1 cria-t-il d'une �~�~�1�X� forte, en �v�~�t� 
eT bravement au miheu de ];a cour, n y 

�~� �c�a�t�~�I�P� """""000,8 nRl"'lIli vous, mes braves, p·our. aura- -1 �p�~�.�.�.� r-'" 

maîtriser cette bête 1... .. 
Un shlenoo de mort plana. On enten<Li t �~�e�s� pIé-

tincments sou-rds' du cheval sur la masse mforme 
du ca.Œavro po.ntelan t. 

Le colonel eut un sourÙ'e méprisant... et fit quel-
ques.pas enoore ... 

_ Ce sera donc moi 1 re.prit..Jl. 
Et dM'ibérément, d'une marelle assurée, iIl a:IJ.a 

«roit à l'élnimal féroce qui, immobile, reniflant 
bruyamment, le �r�e�g�a�r�d�a�i�~� venir ... 

,Mais tout à coup, plus J).A"Ompte qlle l'éclair, une 
silhouette bleu-e et bla.nche surgit Ge la porte où 
Ile tenaient les oo.fn.nrts de troupe, et en trois bonds 
se tr'Ouva près du ah-eval. Deux mains se suspen­
diren·t à &es naseaux fréDnissn.nts... Un cri d'an­
goisse jaiNit de partout : 

- Joubert 1 
C'était le jeune homme, en effet, qui s'était élan­

cé ... Cosaque. en sentant l'étreinte des dix doigts 
nerveux ayJ.our de ses narines, s'était cabré, enle­
vant avec lui 10 courageux enfant. Mais celui-ci 
maintint déSespérément sa prise ... L'animal alors, 
fou de go et de doU!1eur, partit ventre à terre, 
tra1nant con me un fétu le vaillant garnin. Tous 
d ux firent ainsi deux ou trois fois le tour de la 
cour. Soudain, avec un rare sang-froid, profitant 
tout 11 coup (j'une a.œalmie mom6llt.a.née et la bê­
\e, Joubert, d'un bond d'6ICTobate, réunit les rê­
nes et sau ta su r la selle. Cosaque, étonné, sembla 
�r�é�f�l�~� ohir pendan t une secon.de, une seconde seu1e­
ment, ea:r, à nouveau' e·élanQA.... Le ducl de 
'enfant e. de la Mte fut, pendant quelrl'l s mi-

nutes inlcrminab es, teTri.b1e d'angoisse ... Mais ni 
Jes enut d mouton, ni les hl"Usqu.es tHe-à-queuc, 
ni les plus folles nHl.des ne parvinrent à désarÇOOl­
.n 1 j-eune cavalier ... Lé cheval, blanc d'écume. 
la bouche en sang, s'arrêta 8'Ondain et se mit à 
tremhler comme une feuille so 8 le vent.. rw.s, 
;raidis unt s membres en lUl �s�u�~�m�e� effort, il 
bondit et dans un �g�a�.�~�o�p� de charg cffray.nnt, pi­
qun d;oit 'vers l'angle du Dâtiment où s'abritait la 
cantine ... 

�U�n�~� nouvelle clameur d'effroi jaillit. Le specta­
teurs enrent ln vision. très nette de }'écra.sC'ment 

la mUT8i11c de l'ammru et de on CaVl.Ùl r. 
�8�U�~�e� uis un mom nt, me �r�c�n�~�t�r�e� du rez-<'lc •. chaus-
�~� P laque Il clirig 't la trombe �V�:�l�v�~�t�e�,� 

�'�é�~�:� ver e tête de jeune fille, JolIe et 
�~� �,�~�~�t� �m�~�n�t�r� ... L'appari tion, en �v�o�y�~�n�t�.� ac­
courir de d mi 11 t.s échevelés, J nni.mBJ 

�u�m�~�n�t� joi nit 1 m in d'épouvante �d�~�v�a�n�t�d�~� 
. M is tout coup, immens cn ,de �~� -

, ntr n 16 de bravo joy , rctc.nbt... lIe 
doi 'ls à travc l regards 

) v ' t Co nq incu, ma1é, 
ruy m nt t l' la 

f nt... l'enl t 

L'A mour sous les balles �~� 

- Je serai toujours brave, mademoise1hle Pauli­
ne, répondit simplement �G�.�'�e�n�f�a�n�~� de troupe, quand 
VOllB serez !présente devant moi. �C�'�~�t� à l'instant 
p.OOcis où vous êtes apparue à. votre f.enêtre que 
je me suis senti toute l'éneTgie pour aooompLir ce 

. que vous avez vu... . 
Es échangèren' un immenSie regard dans lequel 

passa toute leUl' Ame sur un essaim d'aveux. 
- Le cOtlŒlel vous réclame, reprit la j.eunB fine. 

Co.urez v-ite recevoir ses félicitations. 
- EUes me seront moins chères et moins pré-

cieuses que les vôtres .. 
En effèlt, le oolonel, du milieu de la CtlUT, uppelo..it: 
- Eh 1 pet·it... viens ici 1... 
Joubel'h, tenant toujours Cosaque soumis et fOUT­

bu, s'avança ... A trois mètres de l'officier, il s'ar­
rêta, joignit les Wons et saLua. 

- Oh 1 pas de formes 1 s'écria De colonel en 
marchant viVOOlent vers mi. 

11 l'enlaça de ses deux bras gu lonnés <l"urrrent et., 
ému à oe point que :S,(1 moustache grise tremhlai., 
il l'embrassa comme un père attendri et fier. 

- Tu ac; un vlLi1J<int, ajouta-t-il. Je vais sign.n.ler 
ta can.duite à l'empereur. Désorrna/', ma sympa· 
thie affectueuse te suivra dans la vie. Quel âge 
us-tu? 

- J'aurai dix-huit ans le premier juâ;l.lett mtOn c»­
lone!. 

- Je ferai en sorte, - si tu le veux , 
tu t'engages cherl moi. Je alllrai 1aœai.s 
dans mon rél:,rlment de solda v.a.teureux 0Ql 

toL.. (( Tu as de La: famille '" Ton père '1... Ta 
mère 1 ... 

L'cn.fant secoua douloureusement tête. 
- Plus �p�e�~�.�s�o�n�n�e�,� mon co1onel... Morts tous 

deux 1... Ma mère, je ne l'ai jamais OOOIlue, ou 
peu 1... Mon père, gendarme à che"WiJ. est :reste 
oons un. incendie, il y a quatre a.ns, au mo 
où hl ooyn.it d 'wI\'i.Cher à la. fournaise doux pe­
tits enfu.nts ... On m'a donné su. méd.wlle : c'est tout 
cc que j'ai. . 

- Tout cc que tu os , ... Et ça '1 •• , 
n mit son doigt sur 10 cOté gauche de JDuhe:rt. 
- Tu lhS son cœur', mon va.i1ldant peUt... ia t'8 

laissé son OŒl1I', ton père... QU&.M on a. un cœœo 
pareil, on est riche d'orgueil, et l'or: n'a ph qu 
atte.nnro do �s�i�n�c�è�r�~� arfectionlS t une noble de&-
tinée... Va t'habillcI', lu vlelldrllH déjcull . avec 



1 �~� L'Amour sous les balles 
l'able. Re.nw.e ootre sralle came et viens trinquer ... 
On sortira Ile �f�i�l�~�q�u�a�t�r�e� des grands jours en ton 
honneur ... 

- Volontiers, père Borge, acqmiesça Joubert. 
�M�o�i�n�~�s� de tr.oi.s minutes .après, il é'tait d-c �r�.�e�L�O�'�U�~�r� et 

pénétrait dans la grande salle de la eantine. Le 
père Dorg.e qui, derrière oon comptaiT bri!JJ!SJIlt, e.s­
snyait des vCTreg �s�'�e�m�p�r�C�'�~�s�a� vers lui, 

- SilJCI'Ié lapin 1... s'ûxclu.rn.a-t-il en lui mettant 
s.a lourde p&:tte fj1.l.r l'6paulc. J'aurais VIOulu mn 1OJS-
car comme toi, au lieu de... , 

Pauline, sa fille, en.trait à ce moment. 
- Au lieu, repri L-il, de cette mi81uviette, de oe.tte 

�p�~�u�p�o�é�e�,� qui ne SoC'rn. jamais seuJ€ment c.a.pabJe dé 
f.aIre UiIle cantinière\ - une �v�r�a�~� cantinière' de 
co.mpagnes et de bataiJ.les, comme sa mère ... 

- Pourquoi pas ? - riposta vivement le ga­
min. 

Puis, ba.i6sant 1a �v�{�)�~� et d'un wn légèrement 
e.mbu rrass6 : 

- n'aJlleurs, cHe est bien trop ... 
Il s'interrompit, rouge oomme une piv.oine, n'o­

sant aUer Plus loin ; mais ses regards admiratifs, 
fixés sur Paillilinû, fir.ent deviner sa pe.r.sé.e. 

- Pardi, toi aUJSISi 1 s'écria le oolosse ... Elle est 
bien trop quoi ? ... Trop jolie, trop fine, trop de­
moi 'oHe, n'est-cc pas 1 ... On me l'a dit cent fois ... 

Un large sourire d'orgueil plissa toute 00 face 
rav·nœ. 

Sans une 'hésitation, œ!lllie-ci Y posa ses �m�e�n�.�o�t�t�e�~� 
blanches. 

- Mad,e.moiselle Paunine, reprit le jeune homme. 
Sa voix s'emba.rrassa soudain, hé.si ta. tandiBl 

qu'une �p�~�u�r� subite blêmissait ses joucs. J.JC;9 
yeœx de la fl.llb du oontinjer, ernJ:més d'une ,va.peur 
de larmes, l'eIlJCOurageaient. 

�~� Je ... vou.s ... , compJéta., peureuse., la voix de 
Joubert ... 

Mais une porte vio1emmen.t fermée dans la T'lèoce 
è. côté l'intm-I'ompit. Vivement; PaulJne déscmJ)ri­
SOIlna sos mains et, dans un geste adOO'ab1e, posa 
un doigt sur sa bouche, tandis que, d'un coup 
d'œtl ob1ique, cl.le indiquait la venue 00 son père. 

- Oui... murmurèrent simplement ses' lèvres 
en 11e lT, ouLe 

L'enfant de trou:pc, le cœur en cha.nw,.de, ferma 
les paupièr·es pour arrNC'I' l'.cssor irrésist.ible de 
s,es pkllrs. Le vieux Borge �r�e�n�t�r�a�~�t�,� portant précau­
ilonneusement au bout de son pOll1g une yénérab1e 
bouteille, qui, en fran.chissant le f.aisceau lumineux 
des rayons, parut un bloc d'or. 

- Où V8..<3-tu donc, ntn1e ? dernanda-t-il à Pau1Ll1I8 
qui, 1cntc-men.t, I.e front bM et songeur, 00 retirait. 

(c Ne veux-tu prus trinquer avec nous la. �~�W� 
et à l'avenir de ce sacré lapin? 

- Oh ! mais si, pa.pa, s'empressa-t-élle ... 
Le père Borge emplit oou. vernes, ne verso. que 

�q�U�C�l�~�q�u�e�s� goutteS' dans un troisi e, <fU'il tendit . 
sa. fUlI0. 

- A �1�~�1�.� tienne 1 cna-t-il d'une voi . fOffilidabJ.e .. , 
et à tes S,ll ccès 1 

- A qa v6lre 1 répondit �p�o�1�i�m�~�n�t� Joubert... et .. 
eL. ' 

Sn voix baissa jusqu'au murmure : 
- ... et au mari,n,g.e prochain de ML1e Pauline avec 

un 001 officier 1 
CcJJ -ci lm (hanç un regard de reprocJle et lui fU 

une mon de d6pH. 
- A votre santé, monsieur Joul>C'rt, arwcuLa-t­

€Ole à . on tonr, ct à votre bonhr.ur 1 
Oela fut dit avec un inflexion ,,; tendre, si pro­

rncloous , sj pl ine d'ospoir qu t 1 le �l�'�~�e� du l au 
're gamin chavira ... Il v±<1 son erre d'un trait �~�t�.� 

éperDU ( joie, s' n ahln, inco ccient... 
n me il fmnchissait l lil de 1 porte, t'r 

lOlIl de tou . Je ch s s d'ici-hus, il se heurta. vi0-
l rnmcnt à un sous-officier qui fI..J1 'dt li pas pre&­
sOs. 

- Fo.it '3 donc aLbcmtion, II 1 morve.ux L. lui 
crin oig'r rncmt cc �d�l�~�i�c�r�.� 

- J vou.s dc.mnnd pat'don, maréchal d '0-
gis ... .le ne VOll& 8.wis pas [\ rçu. 

- Sans ooute, eomm à l' P l d ce m.a in voua 
éticr. T rdl1 dans va r vCCJ ' mour ... 

L'Oi.f.ant TI répondit s. 
- Eh bi n 1 j m ch �~� oeJI 

�d�i�~�l�r�[�l�r�,�t�i�o�n�s �- �l�,� joul l. 1 sons fn 'i r on ricanant 
�m�~�c�h�n�.�m�r�n� nt. D' b rI pourquoi n'ôLes-vous pas .: 
l'c r<'.,.i ou fi n cours? 

_ T , col Il. a hi n VOI1Ju, tout il. l'heure, m' 
mpl , 11 titr. () rée m ns, �I�;�~�)�U�r� tonte 

dOll rn ... 
L'ullt.r rn rxlit lp. 1 VI'.e 
_ Ah 1 olli, J ,prit-l, g ru 

bail p rl 0 qll en ort... )] rraire ua 
d'fllTôl rune n pun ill1, q i ne lieni pas SUl' 

B '\111 11 1 
- .TiC VOlIS assur 

llit simp] nonL Jou} 













<léJiV1'é, lâcha. à voix étoUlffée lme basse insillte et 
sc ['00 de nQtl1\"'OOl1.· 

Sur 10 oolul de ln parLe d'ent.rée où il étu.:t par-
venll, Je �S�(�}�l�l�J�.�~�-�o�f�f�k�i� s'urrl:ta. 

.- AlI ! je vais \ nus lm fltlle, mcs jolls l.ouI'lJ3-
rem -':, des l'ùllC.oll1CiJ11oots ! cr:io.-t-il, cn brô.ndis­
srl t 10 brus ... Y u des cha.ncca po"rr que la nuit 

t' �:�'�~�'�,� (; U ,.; l!c bête c pel D ,;0 IJ �,�~�.� C 
1 s: n0C avec su triqua 1 Saru co. pLCl' qu, l' �~� 
P ï , il wH pas purxl{lnncr COïnll1C œla 1. .• 

.; Id �l�:�l�C�~�L�l�l� ")1I1Cllt �d�~� cl acal '6grc 1.Q,. Stl,l' le .bruit 
de. " �j�~�'�l� dan.s l''t:r ·calier sonore ... 

IV 

L.\ co. 'FmENŒ 

Naus franchirons rapidement 

qause 
sacro 

�d�~�û�n�.� {-

ii �~� 

t à. cou.p. 
li 11'-, 

qui lUl 





�~� L'.If mour sous les balles 

- Mooemoiselle Po8IUlline, repr.end-iJ, je vous 
aime,.. Je vous aime à sangloter, à crier ... à mO'Ur 
rir 1... J'oubliJeI'8.Î: tout œ qUse vous m'avez fait 
souffrir... ut .. , mOO1e ce que vous avez été pour 
Joubert... ma1s faites-moi l'aumône d'un sourire 1 
Mademoiselle Pauline, si vous voulez, je m ':8lge­
nouillerai, pour vou;..; demander de ne rien bri­
ser ... 

- V01LS êtes làche et je vous méprose." je vous 
hais 1 

- Plauline, ayez pitié du cœur que je vous offre ... 
de mon cœur qui sanglote et se haus'se vers vous, 
jour et nuit... Pauline, chacoo de mes �r�ê�v�~�,� cha 
cune de mes peI1ISées contient votre ri.sion... une 
�v�~�"�"�Î�o�n� qud se penche vens moi .avec des yeux pleÏTh9 
de sourires et des lèvres pleines de baisers ... Ob ! 
ai VOUs saviez co:rrun.e �n�H�~� réveils et les heures 
de mon e.xiiltenœ j0l1rn.a.li ère , qui .chaSISent votre 
image, me sont des ÏJlsl;ant., de détresse f.ol1e 1 ..• 
Pauline t... 

- Je vous hai ! ... je \TOUS hais 1. .. répèLe la jeune 
fille se grisD.n L de celte iml)récD.tion. 

L'homme, ail rs, se tait, comprenaJllt enfin l'inuti­
lité de ses paroles à l'a.coent implacable ,de Bau­
line-lJine navrance infinie paHse daJ:lJS ses regards ... 
Puis, soudain, une colère irrésistible les ennèvre. 
Entre ses dalts serréa<> glapit un ricanement si­
ms t.re , 

- Soit 1 ajoute-t-iJ d'une voix terrtble, Eh bien 1 
dent pour dent, œil pour œil 1 M,es 5u.ppllcations 
imbéciles ne t'on:t pas touchée, bTUeu.se, III me­
naces ooront peut-être plus e.ffiœ..ces .. , Ecoute, 
voilà le marché que je te prof e: je te l'ai dit, le 
�n�'�~�n�o�r�e� aucun de vos rend z-vou ... j' . vu l'au-
tre, eh.aque soir, œc 1 d r lJü. fenêtr ... j'ai elltendu 
vos batisers... je vou . i aperçu.s même tons deux 
VDUS 6t' 'ndrc sur ton lit.., ur tOI pelit lit bltUlc 
de vierge .. , Eh bien 1 . dans quinze jours tu n' 
jXl-S à mOl, . dans quinze jour tu ne m'as pas 
liveI t, mon f,ol " h ct La oouche, je ju·re 

Dieu que je raœllLc tout ton père 1... tu en· 
t nd '1 .. , 
, �~�'�l�l�J�l� eUart pui nt, comn 0 on lance un pavé, 
11 Jett n ul'rièl' l brl d Pauline' celle-ci 
Bons le g te violent va .s'effondrer sur' son lit..: 

- uï, là, ù tu , r uque une rrdèz fo' 
Ruspillc ... D Ils qu nze jourd 1... Ou malhclU' Ù tQl 

t malheur à l'nutre 1 
OIl P 10wd s'élo'gne ct ns 10. nuit.. 

• 

f3 �~� 

clIent silenciEmsement. Elle pleure, eUe ple.ure ft se 
briser le cœur 1... 

Un pns léger et r81pide fait crier �~�e� s,able de la 
oour,.. Une ombre s'arrête �d�o�v�&�l�~� la �r�c�n�ê�t�r�~� 
qU'oOHe franchit auslSitôt, d'un oout félin. ... 

- Pauline!.., �a�'�P�p�e�U�e�-�~�e� doucement. 
A cette voix O,'.Ïm C, qu'cl1e a reconnue immédia­

temen t, la jeune fille a relevé le front. 
- Edouard 1..: l'éporul-el.le en. tendant les �b�r�~� 

mon aimé 1. •• 
Joubert s'est approché. 
- Quoi.? dernandc-t-il interdit et terriblemeotl 

inquiet. 
Sans un mot, La j OUille fille' l'alti dans �s�~� bI'O.S'. 

le fuit sc pt.illcll.er V<!I'S elle et, c{»rnrn sI sa douleur 
s'avivait, de s'C'ntlr près de .soll pauvre cœur 1 eur­
rtri le consoLateur adoré, lalTI'1E.t) redoublent 
dans ses sanglots l1bremen t dénoués,., 

A force enfm de mots cA1i.rus et de car ses, eUe 
s'apaise peu il peu, et tout d'u ooLéine, voix 
sDubr œnll1lante, olle ruoonLc à son amant 1 i;)cène 
in[u.me qu'elle vient de s'Ubir ... 

Joubert, les doigts tremblants, tout paJe l'écoute 
en se rongeant les ongles". 

- Oh !'le chcllapa.n 1 murm·ure-t-iJ. de tClnps en 
temps ... le cbenaprul1... Oh l quand au 'ill-je les 
galons qui me fer nt son égal poUl' lui passer mon 
sabre à lraveflS h: corps 1.., C Lte gue!'!' , qui !.es 
ferait fleurir plus vite sur mes manches, n'rul'lvc.ra 
donc pas 7 ... 

Lie guerre, dls-tu 7... Cette guerre, p 'sse­
t-eJlc ne jamais enir 1... Si tu aV!8..LS 1.., 

De nouveau, c11 1 i prend 1 tôLe dans s mains 
et l'incline jusqu' Sl8. poItrine. 

- Si tu �~�u�V�'� is 1 l prend-elle. 
Un Y'onfle.ment J)UJ sant et régnLierr s'élève daJls 

la pièce il coté : e'e 'l le père Borge qui dOl t d 
calme meil de Vl UY old t. 

'U 5 vait !... ré éta auline, 
doigt v la pOl'te mltoy nlle. 

Joub rL t 'ag em nt ' 
rable 't S Ir ) lLt- lI' 
Panlc.lanL cl' et de p 
ger. 

- li.couLe 1 
re 1 trol mots M 







�~� t6 ==================== L'Amou,. .sou" les bolles �~� 
trom peI: la v:iiÜanœ ha:ineuse du �8�O�U�S�~�f�t�l�c�i�e�r� el 
de IiIler �j�~�'�à� l'eso&llier �p�o�~� s'y précipiter dans 
la cour, 6tin d'apercevoir �~�u� moins, le cher. vi­
sage de la tant aimée. Mais, à cbaque tentatliYe, 
Ra..c;piJle, IÏmplacablôl1leot, s'éLa.it d:ressé deVW1t 1W, 
barrant la route d'un C( où allez·vous ? )) coupant 
et Il1ell<l.ÇooL Et, chaque fois, le jeune cuirassier, 
a vait été olijgé de réintégrer la chambrée, où il 
S'éc.roullait sur son lit, l'âme chavirée de désespoil' 
et d'inqudoélude. .. Tarruaga.s, à la fin, s'était ape.rçu 
des larmes don t ses paupières étaient lourdes. li 
l'a.va't interrogé. En queJques moLs, Joubert l'avait 
mis au OO\.lI'6.I1t de ses vaiiles tentatives. 

- V.iros t,. 
n avait ouvert la porte et, du seuil où il était 

resté, J G'Vi8.it reg.rurdé s'éloigner petit ami Mais 
Rasp.ille 'étmt montré. 

-- Où &liez· 70 '1 ••• 
- Il a... piss 1 avait �r�é�p�o�n�d�u�~� d'un c01fP 00 

gueule, le vieux chevronné. Parfaiternont !, .. t'elS 
content '1'" 

Joubert avait donc pu descendre et, après avoir 
erré pendant quelques minutes daœ la cour dé­
sel Le, Ge a.nt l'angle du bâtiment où �~� trouvait la 
cantine du père Borge, put aperoe VOl r, deux se­
cond durant., la pauvre jolie frimousse, toute PA-
l.i.e, de Pauli.n.e adorée.,. La pauvre frimousse hLi 
6vait adressé un sourire bien triste sua' un .b6iser 
furtif du bOut 00 ses doigts. Néanmoins, ce léger 
ba:œr et ce sourire fb8.'vré a.vaient mis un peu de . 
b.a.um un pe de réconfort diarllS le cœur de Jou-

art, et c'était l'Anle mo.in.s lourde qu'il étnit re--. 
m nlé .. , 

Le 19 juillet s' tait éooudé dans l'attente. 
Le 20 au 6OÏr, 1 :rdre de départ arriva cnlin pour 

le lend.em in. Le régim nt, &lllsi quo nous l"B;VQol1S 
't, de'\" it met rd �r�o�u�~� le 21 �a�.�~�l� �m�~�t�i�n� 

première étSlpe g gner la petite vi1le de 

Je reviendrai 

Je t'attcndre.i jusqu'à 

La jeune tille Neta deux sec.onde2 sHeneieu.se. Il 
Cl'!Ut qu"eLle hési tait. 

- �P�a�~�e�,� �~�r�i�t�-�i�l�,� �~� voix �~�p�l�i�a�n�t�e� et Br­
�~�,� Pauline, Je vous 8.Wle 1. •• je vous adore L .• -
�~�O�l�Q� �~� �.�c�S�~�r� ... �J�'�o�u�b�L�i�~�r�&�i� tout .. je VOU5 1'& 
d:i L.. J oublierai même, 8l vous daignez me sou­
rIre, que vos �~�è�v�r�e�S� sQn t encore humides et frémis­
santes des b8JSe.l'5 de l'a.utre ... Oui, fétais là. .. j'ai 
vu ... 

Ses d.eux �n�:�t�~�n�s� agdppère.n.t (ollement sa. tuni­
que sur s.a pOltplI1C. 

- �P�,�a�u�i�l�i�~�e�,� je Vouùrais œrracher mon cœur �~� 
vous 1 olIrir... COIrUne CeJ.6', tenez... au bout de mee 
doigts ... 

Il Lendi t ses poirngs criSlpés, q1.Ù vinre:n t �e�f�f�~� 
le visage �.�a�f�l�r�e�u�~�n�e�n�t� pâle de la jeUile fille. 

- Paulme, VOlCl mon cœur 1. .. 
. - Et VOiCl ma réponse 1... siffla la voix de œIi 

Cl. 
Elle lui cralilia en plein.e face ... 

, :Raspil1e. �é�~�o�u�f�f�~� un hurlement �d�~� rage que ter­
mma une �m�~�ü�r�e� Ignoble. Puullne ent un lIt in 
méprisb.Ilt et, prat:ü,?,ut du troubLe du maréchal �~� 
lOgIS, ferma prbcip1l.ûJnmen.t sa lenêtre. 
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Puhs sa vo.ix hésita, .bailbut1a et eilifin se tut. Il 
n'osait plus ... i\Iais soudain ses regta.Tds se portè­
rent vers la fenêtre où il avait reçu une heure au­
paravant 1Ic plus sang181Ill des affronts ... il revécut, 
d'une pensée rapidè comme un 00larl:r, ce souvenir 
d'autant plus exacerbunt que l'insulte n'avait pu 
être vengée.,. il �r�e�v�i�~� hauLaine et méprisante, -
si SoouverainClmen.t mépriS!&.nte, mais si belle, si dé­
si·I"able, - la jeullle fille... et un �9�u�~�r�ê�m �l �e� accès de 
t'age fit déborder son cœur. 

- Alors ? re.prIt le cruilinicr, étonné de ce si­
lenœ ... 

- Alors, voilà... Borge, ta fille, ta. jolie Pauline, 
ta. Pauiline, si douce, si sage, ta Pauline qure Lu gar­
des pour un fringant oUi der, eh bien 1 toutes lœ 
n'l1its, elLe est là avec un homme ... qà... à côté de 
toi, eh ! jobard 1... Et tu sais, c'est pas 00 officier, 
son amant; c'est mrune pas un margis, même pas 
un brigadier, à pci-n.e un SOldiat. .. C'est une espèce 
de mo.r.veux, de blanc-bec... tu l.e connais bien, 
d'aiillClurrS : Joubert, Je go'-'c::.c qui �s�'�~� L eng.agé y 0: 

PûS qu,inze jours ... Tien.::; , ils étaient là tous deu x, 
y a une heure, u se manger le mUGeau ... 

Le vieux cantinier n'uvait pas fait un mouve­
ment. _1ais Raspillc le vit, sous la fuible lueur qui 
tOll1'1bait des �6�l�o�i�l�~�,� pàlir �t�e�r�r�i�b�~�C�'�m�e�n�t�.�.�.� Son cer­
veau dut l"CC€V ir un ooup �f�o�r�m�i�d�a�b�l�~�,� car on 
front vadlla, �t�a�n�d�~� gue' ses mains s'n.grippa:'ent 
aux volets ... 

- y a une heure ... reprit Rü.Spille. 
Un long silenoe to.m.oo. Le pere Borge ouvnllt 

des yeux démesul'és, en lesqucsls passait pas ins­
tants une surhumaine souffrance ... 

- Tu es sû [' de ce que tu uva.nccs là 1 ... finit-il 
par dire. 

- A.bSolumoC'IlIt sûr ... J'étais dans la bu.raque du 
coin, à vingt mètres .. . 

- Et il Y a Ion rf.,crnps que ça dure ? .. 
- Trois moi", o.u moins. 
- Pourquoj n as-lu rien dit dès les premiers 

j<>urs, alors '? !.t pOUl' qucil.les misons vic.ns-tu 
m'upporter cc soir cette lttche lIlouohardiso ? .. 

Ln voix d.u vieux gronda soudi1Ïn m.cnuçanlc et 
tcnihle. 

- �~�n�.�r� enfin, �q�~�'� st-ce que ça peut te Cuin quo 
mu �~�l�l�l�c�,� - mu SI d. uoa, ma s.i jolie, mU. si sage 
PUfl) 1 me, comme tu dIS uvee un air qui �~� l'aJr de se 
1. .. du monde, - ait un amant? ." Qui c' st qui t'a 
�c�h�u�.�r�g�~� d{} veiJler :;ur clIc ... de l'espion.ner ? ... 

- Oh ! moi, tu sais, j m'cll b ls l'œil 1... répon­
?it Ha.spillc ur un tOI1 lé.g' r cL III oqtll eu l'. Cc (J'ue 
J'e/l dis, c'cst pOlit' toi, cnl' ça III fn.it pil.i ", Ù IrL fin, 
cl, JI Cl l' (]11 t.1l rOU{l.i.ll iIlnDcl"mIli 'Ill la ù u he 

1'1 , la (.UII Giel ('0 paL iblc, é. côté de Lu. CT , 

Illit qll' II· 'l'oui L 'pàme dan : ( 1 p lit 
blIlIlC, ou.,s le étreint. d'un galvuud li qui 

1ft Il lit l là dem. ln, 011 qlIi n l'aura ng!' 'sé \ 
cru' P Il' pulp l't \ beu' 110" lurd ... 

L' ,ntillitj' lé,fU' hi suil.., 
- J lU L, tu <1i '/ fil 11 ... C ( 

. II un g vuud l' qu'iJ 
J lIt', .. 

J ) ill riœ \ . 
- At. ! 
1 11'1 1 

1 ... 

Il 

2 - L'AMOU)\ 

SI&.Ït oornmUlfliquer sa chambre a.vec celle de sa 
fille, quand œtte porte s'ouvrit. 

Pauline, en peign,oir blanc, paru t... 
A sa Ville, le vieux leva sa main .immen4Se. 
- Papa, dit-elle fièrement, j'ai tout entendu. M't': 

voici 1 
- Est-ce vrai '1 interrogea le cantinier, d'une 

voix qui sifflait à tr<llvers ses dents serrées. 
- Ce,:,t VI"hl 1... Tout ce qu'a dit cet homme in­

ftune est vrai. 
Le visage du père Borge, de blême qu'il était, de­

vint livide. Sa haute stature, un peu tassée par 
l'âge, se redressa lentement et il sembla que peou 
à peu son front a!.Jait se hausser jlliS<fU'au plaIond. 
Il euJt, au fond de la gorge, un léger rtùc... ses lè­
vres trembilè.rent sous des paroles qui ne purent 
jaillir ... 

Da.ns le coin d'Olnbre où elle s'était blottie, on 
n'.apcrœvait de P.a.uli".1e que la tachc alaire de son 
peignoir blanc. 

- Je te chasse, gueuse 1... pu.t enfin crier le 
cUBtüüe.r. Va-t'en 1... 

Il étcnrlit verg, sa fille une ffiûin tellement lour 
de de peines qiU'clle moàlisooit au bout du bras., 

- Et voici, ajouta-t-U avoc une amertume atroce 
dans la voix, voici où vient sOl1.brer l'honneur de 
trois géIlérations de soldaLs .... Il a suffit d'une fe­
mclle dru la lignée des I30rge pour qu-c 1&0: honte 
y entr<1t... Va-L'cn!. .. �R�a�n�1�D�s�~�e� ce qu,c lu pOUl'! il 

emporLer de tes gueniJ1œ, et oust L. 
En chanœJ.a.IlIt, il regagna sa chambre et s'é­

crouJa, le cœur rompu, sur son lit... Po.ullinc avait 
peut-être tout préVlu : colères, i.IlsluHes, coups 
même de son père, moO.Îs non ce chAtilllent. Elle 
demeura quelquœ inst.a.nts k!rrifiée à la pensée de 
se LrOlUve1' seule, au ha.sard des routes ... Une dou­
leur s'Ûluodaine lui laboura les noncs, lui rappela 00 
qu' Jle ouJ>linit de l'étendue de son malheur ... Alors, 
la. dernicre fibre d'énergie qui se tendait ncore 
en lie, se �b�r�i�s�~� : elle tomba à genoux sur le p lan­
cher Cll �s�a�n�~�o�t�a�n� l. 

Elle pleura si longtemps et toute a chair n fut 
tclle1l1 III e.:ténuée qu'C'lle s' ndormil ... Quand olle 
s'éveilla, l'aube rosis 'uit les vitl'es de sa fenêlr ' ... 
�D�c�l�~�)�u�l� pres d'clI , 1 �b�J�~� nbaLtus, la tête p 1 -

clloéo sur son é-paulc, douloureu ,son père la J c­
gM"daiL. 

- Papu 1... �m�u�r�m�l�l�r�u�-�t�~�l�1�c� avec �~�a� voi.· d'uu­
treCuis., sa voix câline de petit nfunt, papa !.., 

I1Ü'levée sur Bon .'unnt, cU Le l' gant t UV e d 
yeux si adorants et si ClIllplis de llûvronœ qu 1 
cœur ÙU pauNre viou.x éclata en un Il <]11 t 
clfr yUl! t... Il lui tendit 00 brus... Et qUI Il 1 il ut 
son '11 P nt, - sa. peLite fleur, - ur a p Ol 1.1 Jrl " il 

onfin s.u.nO'loL r à lSOn tOUir, sunr1[ut 'r '1 1 du 
mcnt, vidant pcu il pC'll 1 foll ran UI' d . on 
rll ne pal' c phru pu 'rilles, pluint" et inqllie· 
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tendresse et le pardon de son père n'aJ]àssent pas 
jusque-là ... Elle ne dit rien. 

_ Oui, reprit le oantiniet, Là-bas, nul ne saura. 
jamais que... que tu... . 

Sa voix s'étrangla. 
_ •.• Ce qui s'est passé. D'ailleurs, la gUlClTe im­

mobilise pour toujours bien des la.IbgiUes... et peut­
être a.urons-nous ootte chance que Ra.spille et... 
1 autre... ' 

_ Oh 1 papa !... s'écria Pauline, dans un élan 
d'amère détresse. 

Las yeux du pène Borge devinrent s{)u<lairue-
ment très durs. 

- Ça va bien 1 conclut-il, ne parlons plus de 
tout ça 1... 

VII 

PREMIERS GALONS 

Aux premières lue'UTS du JOUir, le lendemain, le 
régiment en tenue de œ.mpa.gne, était rassemblé 
danlS la �~�o�u�r�.� Les hommoo, 'à pied près de leUlI"S 
montures attendaient la sonoone : Cl A cheval 1 ,) 

�V�a�i�n�e�m�~�t� JoubeI't, sous la clarté dUfu68 qui 
tombait du ciel ét il �t�r�a�v�e�r�s�.�l�~� tues de chev8,Ult et 
cavaliens a.vait eSS6yé d'apercevoir la �f�e�n�~�t�r�e� où, 

, t a.ppnru.e la chère frimo'Qsse 

�~�~�;�J�.�t�~�; �!�!�~�f�j�!�!�~�r �:�· �~�:�:� 1 a revoir 8.Vt t de parUJt b emporter 6.U fond 
�g�m�. �~�t� ... ;·JJtPQIJ8. au fond d i 

- L,a ,cage thoracique a été d.éfone'OO, mon colo­
�n�e�J�~� �d�l�,�t�-�~�l�.� .. 11 a été tué sur le coup. 

. L offlCwr ha.ussa des �~�p�a�u�ù�c�s� douloureuses et 
salua Jonguement le cadavre. 

- C'est notre premier mort... murrnUl'l6:-t-il. 
On emportait le corps. Le régiment présenta les 

armes. 
- Alors, ,m?-intenant, ajouta le colonel, to rné 

vers le capItame commandant l'cscl1dron il ous 
�m�a�n�q�~�,�e� un brigadier ? ... Présentez-moL .. ' 

li Il acheva pas. Ses regards venui<mt de s'arrû­
ter su:- Joubert qui, loin de cette "cèn" PlI 'b1 , 
dévo.rrut �d�~�,� �t�o�u�~� ses yeux avides la fcul!tr.e d' la 
�c�~�t�m�~� qUl, enfm, entre deux rbll<1s ouverts [ pa-
rmsiSrut. . 0 , 

-. Eh, 1 �m�~�s�,� le �v�o�~�l�à�,� votre nouveau l)rigadier 1 :eprll l �<�:�U�i�c�l�~�r� �s�u�p�é�r�l�e�~�r� en �~�é�s�i�g�n�a�n�t� du d igt le 
)Ctme CUlraSSJ.er. Le vOIlà! Cest mon vaiLlant lit 
de l'aul,rc jour ... Eh 1 petit !... '" 

Joubert, perdu, n'entendit pas. Il fallut qu.e Tar­
nagas lui envoyût un CO\:1lp de coude daIlls les cM : 

- Nom de Dieu! le colonel te parle.:. dit-il cHtre 
ses lèvres. 

- Eh ! petit, je te fais brigadier ... On éou{lru. t s 
galons à l'étape. 

Puis., se toUrnaI)rt vers le trompette qui raccom-
pagnaIt : . 

- Sonne cc à ch-evlll )) f 
Cinq �m�i�n�u�t�~� après, le régiment franchis. it 1 

port:e du qUIô;rtlel' et s'oCngageait daThS les rllf' 
la VIlle. Tous .Ies huhitants, a.ux fenêtres ou 1'0 
eur . les �t�r�o�t�~�,� acclamèrent les braves 
&llalent mourU' pour 10. Fra.I1ce 

-Tu vois, frérot, fit �T�a�m�~�g�a�.�s� 

atteint 16 grand' rou-oo �. �~�I�~�;�'�=�t �î �~�t�~�~�I�!� t adn·là, tu vas pa meitre 
t'épau.1ette.. Un han coup 
qui dirait 
je �'�Q�d�J�l�j�l�Q�u�l�I�I�l �· �t�U�e�J�~�L�~�* �~ �. �:�:� 
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Etendu dans la paille, incapable' d'aJ1er �à�.�f�I�r�o�n�~� 
ter encore la désHlusion de chaquoe jour, le cœur 
tellement lus que toute !SI(). chair en souffrait le 
jeune brigadier Tl!ynSsait. Soudain, il lui �~�b�l�.�u� 
qu'au loin une voix l'appelait. Il se leva sans hâte. 
Il allait ..:;orLil', qUi1I1.u T,arna.g..w, au pus gymnas­
tique, s'arr6ta pres de lui. Un large sourire �i�l�l�u�~� 
minait tou le SU face. 

- Voilà ... voilà du Hanon, fiL-il. La. voilà, la chè-
re attendue !... / 

EL, en mèmc Lemps, il tendait à Joubert une enve­
loppe couverte de cachets posLQux. 

- C'est d'elle, pas, petit ? ... demanda le C'Ui:rn.s­
Si-cT ... 

Le brigadier, un tremhlement dans les doigts, 
tournai t et l1etoU1'I1ait la lettre, c{)nsidérant toUT à 
tour los oachetts hiéroglyphiques et la :3uscri,p­
tion. 

- Je ne S'ais pas, répondit-il. Je ne cam a.is pas 
son �é�c�r�~�t�u�r�c� ... Vesoul. .. oui ... Vesoul... 

Il s'atLardait pour l'ouvrir, tau les 5'CS inquiMudes 
d-es jours précédents soudainemem.t remontées ... 
toutes ses peur d'un malheur. 

Enfin, il d6chir.e l'tillveloppc. Ses yeux courent à 
la siglli'llure et y lisent av·CC un ravissement infini 
ces deux mots : Il ta tienne » ; puiÏs ils vont. aux 
prcrrnièr.cs lignes et, à mesure qu'ils aVuIJeeTht, s' fi­
fièvrcnt, tressaillent, paJpitent, puis folli!mcnt 1a1s· 
sent déverscr deux ruisseaux de larmes. 

- Tu avilis raison, mon grand, balbutie Jou­
bert... Il Y a du naspille ... Tiens, lis. 

'turnagus n'cst pllS lrc.s savant 1 our {LchHfrer 
�l�'�é�c�r�i�t�t�l�~�'�e�,� et.il met �l�o�n�g�i�o�.�r�n�l�)�~�.�.�.� longt.emp., pour 
po.I'VEm·l.r b. La. dernière Ligne... Mrus enfin, ça y 
;:;,-t 1 ... 

- Oh ! 10 St �~�u�d� 1 oonclut-il... Et tu crois que. 
si cm lui aIl ngeu,:L un coup do subro sur la gueul , 
un S01r, s' s témoin, il l'uu,rlliL yoM ? .. 

- J'aul'ai m 11 heul'le, v ." t i i le. co Ip. �d�~� sa­
bre <lu je lui {}romcts, ce n'est p' s n tém ins 
qoo je lui ullongCHLi. Ce sema, au C ülrn.i..r , loyaJie. 
menl, lu poitrine nue, à. 'hances égales ... 

. louIJerL l'elH 'a letlre. Elle raconte ce ue nous 
S<1V< ilS cl jù : ln bas d61nlion ùe Rasplll , ln. 00-
lèr.c Ù u père J lurrr!], • l:l mcnaocs, puis S l p.a:rdOlllt 
''1 pr jel' d s'cn ah! lil-bas dan s pys, 

}{)ill <.le luiJ le tant aimé 1 loin l'a,ulJC l Hi.oh, 
quJ o.it... ' 

Il Pal a purdo n ra-t-il cne 
jo ne poufC'.l.li plus lui ooher' le Coo·it d' n 8 
amour '1 ... • J'en doute. Mais, quoi qu'iJ aùv' JIfI , 

mon lLOOr \, fais Lon oovoir de soldat... Je '·atten· 
dr.a.i. u 

* •• 
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quelques oav.aJie.rs à l'UIüforme sombre qui ci rou- 1IDe ooh 
iaient par petits grotllpes, avec une insouciante UJU- cavrul" �~� ténue ... Puds, derrière lui d'autres 
dace Iers s avancère t On �~�~� , 

• a-.ixes et dieS tg n ." enlit:'ndait leurs gl'Os 
Las uhl'B.:ns 1... les premiers enrwmilis !.., On re- Ils �a�r�r�i�J�V�a�i�e�n�~�O� gutturaiUx de leur lourd idiome, 

doubla de précautions. coup, 'tine' VOi:n face �~�u� petit bois quand, trot à 
Le �~�,� ft. l'aube, 'Un dem i-pclo Lon, commandé par avant' fl'la.rn.çruse lança un écJ.atani : En 

un adjudant reçut l'o,rdI'C d '.u.ller faire une re'con- Les uhlans affoJé ' 
nü.is.sal1ce len IBiva.nt. C'était p.récis-érnelll le demi- sieI'S les �e�n�v�~�l�o� . s, s arrêtèrent. Vingt OlLÎra& 
�~�l�o�t�O�J�1� d.ont lai aient partie le maréchal des �l�o�~ �.� avec un esprit �~�;�p�a�~�e�n�~�,� .la latte au poing ... Mais, 
g! �~� �~�e�.�l�5�l�p�t�l�r�r�e�.� I.e brigadi 'r Joubert ct sou MIli, le allemand fil faire

e 
fI' éCislon remarquable, l'oIfider 

m e.da!llé Tarnag s, La petite troupe quitt.a le dants et attendit l <ml t de chaque côté a:ux aJs'sail-
dé l

e C lOC 
camp s es premières clartés du j 1lur e.t se diri- - Rendez-vous 1 ..,. 
gea vers le RhJrn, dont, très loin, très 10in

J 
les &Ï- Un sou.r.ire mé ,.:' CrLa l adjudant. 

IlUOSÏtOO d'argent brillaient ,sous les rayons ncis- ennemi. D'un �g�e�~�r�e�l�s�h�a�.�n�t� torctit les lèvres du grooé 
nt 

A. • mvaohe 1'1 • t . sa s wU soLeil. Pendant puusieUlI's heUJ'.es, cOUNene vlsage dIU Françai . J Je a \Son clgare aM 
en avant et S'lLr sos flancs par des éclairellTlS, elle <Ire, �~�1� sailSit son �;�i�s�~�e�~�'� �~�~�P�l� �~�e� la fou-
roOOLi.n.a. à travers les sentiers des cbampsJ parmi ve.rsalire. Ce fut le signal! d'. et �a�.�b�a�t�t�I�~� son a,d-
une oampagrne Slplendi<Leanent IIuxuruante. Un peu na.gas, le premier, d'UiD. �~�~� I?.êlée ternble, .Tar-
partout 50e �d �, �l�'�c �~�s �a �i �'�Û�n�t� des biV10uaœ frant'ais d'où faIre à sa monbure tOmb d gIgantesque qu'Il tit 
j.a.illissaient des chansons ct des rires. Nul' n'au- mis, et presque �a�u�~�s�i�t�ô�t�,� �~�o�u�!�n�f� les m:ngs ('nne-
rait supposé jn.mnis q.J€ la mort commençait à bancal, deux �~�a�n�s� vd,dèrent l' es éclaIrs de son 
ooployer SUlr ce pay,:; rJunt et sur nos troupiers - Allons, �p�e�~�l�t� !... oria-t-il à arçon.. 
insoucieux ses ,l ' rg.cs ail\Ü" siIÙstres, Celui-ci, aussitôt, &auta à sem JtOUberL 

_ Nous ne v.CJ'rons ri€'I1 ce matin, déclara l'ad. lée. . ()IUr dWl5 la Il1t-
jadant, dressé .sur ses étriers cL d'un dernier Ile- --: En avant! répéta Ras.pihl ' 
gct.r<.l in:'pocLant La cOtl1trée jusqut'à l'horizon Notre anCIen sous-<>fficier prenait �~� e quI, étant le plus 
mission est te'l minée : rent,l"ons 1... ' la petilte troupe ... Èn avarnt ! OOmmandement de 

.Les cuiI'8Is-siers firent deomi-tolLT ; on sortit les SOlLS les coups de -feu des . 
plpeS, on lâcha les rêncs

J 
ct �'�U�U�H�~� conversation gé- des lames entre eUes e.t PIstolets, les heurts 

néra.Le do lazzis el de �.�r�~�p�a�r�t�i�e� gaies s'engagea. les vocifffi'aLions des �c�o�m�b�s�~�~� Les Ou.irassesJ parmi 
Tout à coup, au tounllant d'Ull chemin creux, la dant de longues minutes d ant.s, le c.arnag , pe.n-

petite tpoupc apCI\'lIL, arrêté,S! Œcvanl eJle
J 

à moiIllS ses f·uries, .. Tarnagas ê éroula ses horn.>uI'S et 
de cent 'l11èla'c, les deux é(1aireurs, descendus de. son casque, l'avait 'je1é �~� par la visière basse 
de ohevruI ct lapis le long <1es hauts talJus ver- saife du momcnt et r . la �~�t�c� de S011 advcr-
doyaat.s. L'un ct 'eux. ...e retolll'nant, fit un geste �~�c�\�'�a�n�t� son sabre �r�e�d�~�u�t�~�l�d�a�.�b�l�e�.�,� �h�~�a�y�a�n�t� baut 
impérieux la l'nain. Le demi-peloton suspendit lion .. Rll.spille, les. �d�e�n�~�s� �'�S�e�~�r�u�g�l�s�e�a�l�t� comme uu 
sa m.ar ·he. Les IliI>œ, en UJl clin d'œil, furent baLtait �s�p�l�e�n�c�l�i�d�e�m�~�n�t� es, muetJ froid se l"d d " apportant Un ' 
l'Iéintùgrées <lwJ..S les fonLes, et chaque oavalJ.eJ', ID..! e e ses coups aux sicn . �p�o�~� partout 
i tinctive.ment, �s�'�a�s�~� ura que son sabre jouait bJen Que·Iques uhlans désanrn s quI frublIssaient... 
du fourreau. trcnd,us. La. mêlée i.nse �!�~� ou blessQ.s s'étaient 

_ Alle'l voir oc qlli se passe, Raspille, ordonna en duels �p�a�r�t�.�i�,�c�u�J�i�~�r�s� : �n�~�o�m�~�l�c�n�t�,� avait dégéln6r6 
radjudant. �~� oont.rc cheval. Joubcrt tout à C à homme, cheval 

ma.ré.chal d" logis mlt pioo, à terre et coW'ut face de l'officier nUemand ' 00l1p Sc trouv' en 
v.cns los oécla'reu U 'd li' pOrémoot. Leurs doux �~�l�-�q�u�l� se défendait désc.s-

. 1 rs. Il �.�r�~�p�l� e 00 oque s engag.ea une lutte sans m.t'lrocl: �~�c�.�u�.�.�J�r�c�s� 'Se choqllèrent ct 
ent.re eux... Le SoQus-oIhcJ.e.r ravmt JH'CSqUle aussj· à "" S eng'll7C' E ' 
�~�t�,� peu par lûurs monlu l �~ �I�.�l�.�.�.� 1 ntr lnés pou 

_ Les uhlan A mon lieutenant 1 dJ,t-iJ, .. Ils mon- d'homm s où le comba{es �h�~�r� de. La brou'Sso.ille 
tent trunquW ncnt, comrnc chez oux, en ohanton- 5'11roO que les uh1ane s'a oes ?-Il p LIt il J Lit à me-
nant ob.cn onu 'ont, la oote q1ù est là au oouL du llOmm' s·ubor·di(lÏ mt �v�~�a�t�~�m�t� vainou J 1 s d \1 

l..Il":1 ant, près l'un <i l'uuLre q 1 =Vdg �' �~�n�e�n�t�,� parfoi si 
Il d'ull chie n 1 s'cx lama le oh l du déln- cL, da11.5 unc dé Tl te d. �1�~�"�1�.� " élr igll . nt 

(TOl'" L • sc P l'" c} h· 
L �r�r�~�m�ç�n�j�, �· �.� �,�i�c�n�l �- �i�l�~� d nc, que n us 0 .... c combnt ù l'l"è ,1 l' CLI nt 1 

oyoll Tl nUés Wllt il l'houre 7... �:�~�I�;�l�.�n�l�i� nIt I1C01\ ' t'HllIÇutH rel �~�L�J�'� avniùt C ssé qu'uI,s 
t ï ''' , 11 cL'll1 '!Js cl, C [011 <., 111'111 L, �~�r�n� T'V l-

n - fatal n l'lin <.!"UK .' �,�r�~�l�O�l� dru'{IlC's qlli <Lvuit w 
; vin rL-cJnq. Un oIfici r inlcl'v'nir... . , . UIVltL III cc duel sun l r à 

(J, :- Il fnut !l finir, !)()l1l'lnnl 
lmn· s 11 1 �~�s �t�o�l� ' 

p '" 
- la �~�i�l�l� ! l' il stn T 
T ' sa} 1 cl 1 l'off . nn 1 rTf • , 

da n un JI raù �~� '1('1' {ùl �; �~�l�l �a �I�l�l�j� ven 
, ( ln, l'Il t lU 



L'arrivée au �~�'�P� flUt triŒl1rphale. L'orgue.i!1 de la 
victoire fondit La haine de �R�S�.�.�.�~�I�U�e�.� 

- Brigadier Joubert, d1t-il, vous pr6senterez 
Vous-même votr.e prisonnier au coloneL. 

Deux heures après, celui-d, dev.ant tout le ré­
�g�i�m �e �n�~� rassemblé, f.élidtJait pubUquemcnt l'hé­
l'Oïque peloton -et �n�o�~�,�a�i�t� : a,djuda'Tlt, l,e maTochal 
dC"s logis Has'Phl'le ; ma.récha,l dcs logis, le brigadi,er 
Joubcrt... Des médoaiUes <1llaient être demandéea 
pour les caVialiers de 1re 01as.s'e. 

- Quant à toi, mon vieux T'8!rnag/lJS, ajouta le 
�0�0�l�o�n �c �~�,� prends note aujourd'hui que tu as gagné 
la moitié de ta croix. -

De 4 oot1t, quelques hoore:s aV8ill.t le départ de la 
brig.adc Michel, pour Haguenoo, l!e �v�a�g �u �B�J�I�l �c �s�t�~�e� 
�.�r�~�m�i�t� ume l,cUre à JoUJbert... L'enveloppe portmt 
cette inscription : 

Monsieur Edouard Joubert, 

Cavalier au 4' escadron, 

8° Cuirass iers. 
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Joubert, malgré lui, ne put s'empêcher de sou-
rire. 

Le viüoux fronça les sourdIs 6.vec un air v.exé ; 
- Pourquoi souris-tu 1 demande.-t-il. 
- Oh 1 par.(loone-moi, mon gcand... Mais (}e . 

t'en.tendre c8Jpp.el'er ma Paul.iIne : la.pin, fauvette, 
ange du bon Di.eu, ... ç'a été plus foOrt que moi ... 
,:Mais n'im,porte, VIa, SIÏ. tu savais tout I.e bonheur, 
tout.e la fierté que tes paroles me donnent!... Tu 
es le meiUeur, le mei11eur des homme.s 1... 

La figure du brisqUiard se �r�a�s�~�é�I�"�é�n�a�.� 
- A10tI's, dit-il de nouveau, il faut que j'ocnÏ.ve 

au père Borge? ... 
J"mbert eut peur que �~�.�a� besogne d'une lettre, 

peur les grossé\S pattes inhabituées au pOl'te-plurnd 
de T,arnagas, ne l'effmyè-t. 

- Si Lu veux, répondit-i,l vivememt, je te ferai 
quelques lignc's de broujJlon ... 

- - De quoi!. .. de quoi!... de brouillon... Alora, 
tu te figures que je sai's pas écrire 1 ... 

Las sourcils du C'Uirasstier se froncèrent de nou­
veau. 

- Ob! je n'ai pas voulu dire ... 
- Alol1s, fous--.moi la paix. Tu vas voir si je 

vara lui tourn.er ça au père Borge 1. .. 
Son sabre s,ous le bras, en l:1chant à l'rudresse 

du g.agne-petit d'occasion um dernier coup da 
gueule, il s'e dirigea du côté de s,a tente. 

Doux heuroo après, il repapa.i,ssait, tenant nu 
bout cles <1oigts un }(l,rge carré de pupi r jaune. 
Rouge de congestion, il épongeait s'On fJ'{)lI)t chargé 
de suc'ur. . 

- On n'a pas idée, dit-il en D.bordant J'Üubert, 
du mal <ru 'il faut se donner pour déorocher une 
envelop.pe. Ec .ule-m i ça, mon fi sLon 1. .. 

De ,ro voix formidnlbl.c-, un peu :1non n ante, Tar­
nngas lut cc qui suit : 



�~� 22 

(( revoir, mon bravê Borge 1 Je �t�~� tien'o/:i au cou­
CI rant de ce qui se pn,s&C, �~� moms qu Illn coup �~�e� 
( �~�a�J�>�r�e� ou un pruneau ne Vl,enne me casser dD: t:?-­

t( i �b�n�~�5�o�e� .. , N'ouNie pas de. pr68'cnter à. ta,. JolLe 
ct pnupOe de Pauline mes mmlleurs complù.mcnts, 

« TAR '. GAS. )l 

_ Qu'cn dis-tu '1 ... �i�n�t�e�r�~�o�g�e�a� trionlphalement le 
vieux euirassier. 

_ Ce t ab alument parfaH, répondit Joubert. Je 
n'aurais, c l'Les, pas �r�n�i�e�l�L�~� écrit. 

Le brLquard sourit de p'laisir. . 
- N'e:mpêclle, ajouta-t-il, qu'à la. ,prochmne, 

j'irai te chercher... Morbleu 1 le porte-plume est 
plu: lOlli'd que mon bancal 1 

YIll 

LES HÉROS DE l\:ORSURONN 

A mîd', le régm1ent prit la routt: de �~�a�g�u�e�n�a�u�.� 
. ét.n.it-Ïl arrivé dans cettc ville qu un ardre 

du �~�:�~�r�a�l� en chef, de �l�\�1�a�c�-�~�I�a�h�o�n�,� vint ordonner 
. toutes les t.r.oupes de sC porwr en avant. 
Cl Le 8' cUlrassiers traverse ,la forN de �l�~�~�e�n�a�u� 
el vient se former en baJuille, entre les .villages 
d'n >gcncy et de l\I()[':sbronn., loute,yl nUIt, dan,s 

�~�e�~� pré bordés de houbloruuères ou Il est campe, 
. il deJJ1 ure la bride au �b�l�'�a�~�t� attendant que la 

route où déf:clenl les 3° èt 4u divi.sions ct l'artil· 
eIÏe' du 1 r corps, :oit lib!' . Le le.ndem in, le 

l'égLll nt \ 'enl s'é.talJlir près �~�u� bourg d'Eberbach. 
Une I1we wrrontie.11,e et ob tmée tùmbe de éclu-

. du ci 1 ; la. mOltIé de chev ux r swnt scJ.1é.s ; 
1 s leutes ne sant pas dr.c cs: on -cnl que le mu­
ment so'enuel du 'l'und choc est proche... L 
p1Ul, 'nd: nt toute la nuit du \) au G, redouble; 
le r mu CJlt paw.uge. d n un mal' < le... Enfin, 
le J ur ... une aube gnse bl.uftLrù, sini 'tre ... Puis, 
tout eue n me une vItI' poussiéreuse, qu'on 

'\ �~�c�i� qll le nu e f ndeut, s'é p rent, 
l m IX �d�'�u�z�u�~�'� al P l'ai scqt ct U'eIÛlll, 

. tant de gl li' ,1 l hl surgit" vain-

l lr mpés, La 

oln:m une V()Ï." 

L'A 1nour sous les balles �~� 

. Hélas 1 00 bru,:"c �T�a�r�n�a�g�a�~� ne croyait pus Mre 
S1 près de lu vénté sUr le nombre des vaincus et 
des vainqueurs de Wissembourg 1 

- D'Mord, ajoute-L-i'l, l'œU flamboyant si on a 
ëté battu:, ,eh ben! mes vieux, ça va otl"C à nous dL 

prendTo la rcvaoche!... Cré bon Dieu! ça �n�o�u �.�~� 
mettra du cœur n.u ventre 1 

SoUtdain, au lointain : �B�o�~� 1. •. Puis, coup ur 
coup : boum. ! boum! boum 1 

La grande Lataille de Reichshoffen s'engageait. 
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d'une voix des vitres oourt.oos,., Lu. charge vu toujours ... tem­
pêLe .. , tornooe 1 

SOUÙaLl1, il 400 mètres de Morsbronn, ùes batte­
ries ennumie.s sorte t des bais; des ll!giol1::; èe ti­
railleurs fourmiJlCl1t parmi les houbJonnièl'es ... Une 
rafale cle fer et ùe p,lomIJ s'a})nt sur nos csc, J. un:." 

. Le 8e ,régiment floLle, tourbJUonne, s'émi He, s'6-
pEwpilll·e.,. Mais la charge, diminuée, roul(:, g!'w .J 

toujours. J 

TOlI'nu,g.as galoparit à côté de J aube: t. Le \ Lux 
grinçait des (Lents... Jtl sacrait ct ju.rait fout ce 
q·u'il savait. 

ire qu-e mon bancal n'n �r�c�n�c�o�n�t�r�~�,� de Ui:1 
qU'OIl est pa.l'Li, grognuit-il, qu'une sel1le têLe (1. 

choucroute!.., • um de Dieu de nOln de Dieu!. .. 
On se fallit fusjUol' roI me des a u ttcs et y fi pas ... 
moycn de savoir si les �e�a�l�J�(�)�u�.�h�ê�~� de leurs �r�a�l�l�t�.�a�~�!�:�)�i�n�s� 

sont [!.Us 'i dures que c Ile le 1-,.:;1]1'8 uhluns 1. .. Bon 
Dieu de bon Dieu !.., 
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arde.u.r impétueuse devo.nt une baITicade formée 
de brouettc.s et de voitures renversées ... 

- Je te croyais mort, mon gr.an.d, fit, près de hlli, 
une voix ca.1irne. 

- Ab 1 petit, ru es là, au.ssi,. toi! répond,it �~�e� 
'jeux avec é1an ... NOll, pas Le moi:r1d!re bobo. J étalS 

1 <.lcsoondu de cheval pour retrouver ma. médaille ... 
Tu penses pas que j'allais la leur laiss-er l. .. 

- Et tu as rejoint seuJl 1 ... intc.rrogoo Joubert, 
st upéfalit d'un si effrayant oourage ... 

- Pardi 1 ... Mais le moment est mal choisi pour 
il. ooll.l&ette. Bon Dieu! ce que ça chauffe, d·ans ce 

cu l-oo-SBlC 1... 
En. effet de !.outes les fenêtres de toutes les m.ai-, . . 

0$000, tombaient sur nos malhe'ureux CUlra3'SJ.'ers, 
acculés dans ce truqucnaoo, dœ aV>Cr&es de 
plomb ... Leurs rœngs étaient si �~�e�.�r�r�é�s� que Les 
morts ne tombaient pas de chevaL .. 

Enfln, la barricade est tournœ, s,es dMcn:seurs 
h.a.chés sur place ... Les escadrons chargent tou-

L'Âmour sous les balles �~� 

�~�a�b�r�e�,� dont :id. lui avait traversé la poitrine, le ma­
Jor colossliil ... Ce fut pltLS fort que sa volonté. 

- �~�a�r�o�o�h�a�J�.� des logis, cria Rasp'ille, la main ten. 
�d�u�~�,� Je VOUs dois la vie ... Vous êtes aussi braye que 

�d�l�~� �J�o�~�r�d�d�e� Cosaque ... VouJez-vous de mon étreinte ... 
amI orénavant 1 .. . 
Les hu.ssar<1s s'enfuyaient.. 
�J�o�~�e�r�t� regarda cette main qu'une impatiente émotIOn f' . t ' 
. ruSa! trembler cette main frémissante qUI dema d 't ' 

1evèr t·
n 

ru , pardon ; puis ses yeux lentement se 
�t�è�r�e�n�~�n� . �J�U�s�~�u� �a�u�.�~� �~�e�u�x� de son rival. Ils s'y phm­
si im �l�~� froIds, SI rugus, si pl.cins de tout le passé, 
Sa mP. cables que Raspille en eut le cœur écrasé ... 
• �~�n� retomba et, courbant les épaules il r.cp'rH sa p.l!ace pa . l ' . rffil 'es héroïques, l.cs �i�m�m�o�r�~�e�1�s� sOlxante... . 

Dans la nuit suivante, les débI'l'S d 8e é' t 
. è t à S Le u r gImen 

a=- ren . �a�v�~�e�d� lendemain, le colonel fit 
T
dit 

lI': ce �~�l� rets. Le ces vaillants. Nous l'avons 
: une SOlXall �r�u�~�e�.� a �p�l�~�p�a�r�t� étaient sans cne­

ques'" le front sangl.ant, la CUIraSse bosselée par les 
bau.es'tUJlI �t�~�Ç�o�n�h� dte .sabre aux poin.gs. Mais tous 
aVlllen a mIne au ame des pr.cux cuJ.mes. 

- Mes pauvres enfants J. .. essaya de bulb t· 
le colonel. u leI' 

·l\la'is un si lourd sanglot lui noua l ,. 
ne put achever sa phrase ... Ses bras �:�u�~�:�f�~�n�q�~�~�~� 
geste de dé.tresse na.vrante que tou " t 
Et ces hw 1 ·s corn pl IfCn ... 

, 00. que 00 paquets de miLraiJao eL d 
plomb n n.VaJoont pas fait trembler sc mir nt à 
�:�p�l�e�u�r�e�~� silen.cieu.semenb de\'a.nt �l�e�~�r� colonel �q�~�i� 
plcurrut aussl ... 

�s�;�o�~�r�~�i�.�s� �j�o�~�m� après, le ,9, 1) J'égiment - quo' e déri-
, �Q�r�~�n�d�l�?�S�C� J un l' "lm nt de soixûnto cavnli Jo, ! 

�~�r�~�~�:�:�~�~�I�~�l�Y�~�~�~�~�?�[� �P�~�è�~�.� de LlInévil:le. Une Iluie 
f . . al 0 Lm6mcnt ... Tarnnrtus an 
oUIUant un petit bois voiS/in y d c 't �~� , 

(] b " Ouvn un hut( 
c rünchuges, au toit de plnnchcs. Le sol y étuit 

s �~� ... dos h.crbcs a. cnifnn16 s <Lpuis de " 
valetlt foml rd' lit::; xccllents ' r s �~�O�l�~� ou-
d 1 dé ". -' VlCUX ravi �l�>�~�I�'�t�.�a� couvortc, s'en fut ch rcher son runi Jou-

te dis, mon peLit... tu vas 
çu, dl s plumards 

elle, 



Ctl- L' A mour sous les balles 

le Mon vieux Borge, 
commença Joubert. 

Il C'est de Lunéville que je t'écris, .. Pcut-6tre as­
I! tu déj-à appris l'affairre de Morsbronn ?... Oui, 
(( mon pauvre vieux, le Se est anéanti ... Nous res­
Il tons un p.eu p-lus de cinquante ... Les autres dor­
Il ment }!à-bas, pour toujours, dans les houblonniè­
(( res ou ont été faits prisonniers... Nous rejoi­
Il �g�n�~�n�s�,� au petit bonheur et à la grâce de Dieu, le 
(( camI? <1e Ch âlons , où l'on doit reformer l.es esca­
Il c1Jrons ... Cette guerre eSit une guerre effrayante ... 
Il Nos ennemis sont trop nornbreux, vraiment, mon 
Il vioux Borge ... ils sont trop ! .. , On a beau en écra­
(1 ser, hl en ,sort toujours ... toUjOUTS ... toujours .. Tu 
Il as vu des fOlwmilières qu'on éventre d'un coup 
(1 de soulier 7 ... C'est ça ... Notre canon, nos miirail­
(1 lcuses, nos fantassins ont bl' au en démulir des ré­
« gimenls entiers, il en ressurgit inferna.lement 
Il �t�o�u�j�~�}�U�r�s� ... toujours ... je te ùis ... C'est tell ement 
Il navrant qu/on en pleurerait... N'impolrte, va, 
Il mon vieux, on saura faire son devoir... De �c�e�~� 
Il que tu connais du 4" �e�S�C�D�.�d�r�~�n�,� �~ ¬ �' �n�:�e�u�r�e�n�t� VI­
I( vants : le lieutenant en premIer, 1 adjudant Ras-
1( pillle, :he maréchal des log.1s JoUlbert, onze �h�o�~�-
1( mes juste, et ton serviteur ... Le colonel a promIS 
Il les ga.lons d'offi.cier 'à RaspiUe, ceux d'adjud,ant à 
Il Joubert el la croix il Tarnagas ... Mon vieux Bor-
1( ge, je te St:Tre les deux mains. Veu."- tu dire.à 
Il cette jolie fleur qu'est Pauline qu'on lui en �~�O �l�C� 

Il tout plein de bons souvenirs el d'affectueuses 
Il 11 n:-.>6es 7 ... » 

TAfii\AGAS. 

- Tu n.s bien 6crit : on ... qu'on lui envoie 7 ... de­
milnd"l le sous-orricior en se pen hnnl p'1r-dessu,s 
l'épaule du vieu .. · ... Bien ... Elle COlI1prend! 0.. ... SI­
gne ... 

l près son pUI' ph, 'tU 'si compliqué Clue son 
t'l,me 'lait simpLe, Tu.rnn.gas c::mtinuait lenlcment 
d'ôcrire ... 

- Qu'njoul '-tu? in rrog fi son campa rtnon. 
- Pre ue vic.n ... ccci selll m nt : le goss Jou-

bert n sauv6 ln vie il l'adjlldant Id1.spillc ... 
- l',l maintenan.t, mon Tl lit, compléta le bris­

qUiU.rù, s' rit d'al 1 r ju. \l'à Lunéville voir si la 
pas te fonctionne �e�n�c�~�r�e� 1... 

IX 

L'EVASION 
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tions d'officiers ct de sous-officiers paraissaient ; 
deux croix de chevnlier de la Légion d'honneur et 
vingt-cinq médni!llos militaiT.e.s éta:ient accordées. 

L'adjudant RaspiJ:le ét·ait nommé suu.s ... lieulenant 
et passai t au 1 ()e dragons, avec lequel le 8e cuiras­
S'iers a,llait dorénav.ant former la brigade du géné­
ral Michel. Le ma.réchal des logis Joubert prenait 
les galons d'adjudant et Tarnogas, à cOté d.e sa mé­
daille, accrochait cc même jour la croix glorieuse ... 
Le soleil an ruban rouge ... 

- Mainlenant, {X'lil, fit-il en s'adressant à Jou­
bert, en pl:eurant des lannes d'orgueil et de roie, 
Turnagas peu t crever, il n'a rien à attend·re de meù­
lenr et de plus grt,nù dans ln. vie .. , Rien ... Rien ... 

Il décrochait sa croix, la tenait entre ses doigt.s 
au bout .de ses bra allongés, et à tlfavers SoCS 

pleurs la regardai t D vec une ferveur passionnée ; 
puis il la portoii à ses lèvres ct, l'écrasant sur sa 
moustache, il l'enlbmssait de grands bai crs naIrs 
qui claquaient comme sur des joues d'enrant aimé. 

Joubert souriait, ému de le contempleil' cl de la 
possession du petit galon d'argent. 

- Rien, mon grand? dit-il... Je parie que si ! ... 
Sa voix �~� fi l très grave . . 
- La France 1... ajouta-t-hl simplement, ù'une 

voix ou perçait un reproche, .. Tu as �e�n�C�O�I�~� alJt.en­
dre de te bü.tLre pour chasser l'ennemi du, teu'l'itoire. 

- Ah ! 'nom de Dieu d.e sala ud que je suis 1... 
s'c,"cln.il1ü. Tarnarras en se donnunt un formidable 
CDUp ùe }Joing f5Ul' le ar:\n ',.. 8ien sûr fI te je 
ne voUdntlS pas Cl' ver avant d'avoir vu erlfln tous 
ces Pruscos reconduits chez eu," à coup de bo1on­
nette et de ' bre ou à couP. de pied ans �l�~� ... dos. 

Il r (farda l'o.djudant et inOiqua ses mancll.es. 
- Puis aus'i avant d'avoir vu, oompléla-t-i'J, ce 

petit g'l n d'argent devenir lin gnlon d'Of et ce 
peUt gn:lon !l'or l'am n r de chez l' maire et de chez 
le euro la mignonne Hnnoéic que nOlis avons lai. ée 
�l�ù�.�-�b�~�1�J� ... notre 1 Buline adorée ... 

Tl (l isnLt : Il Noke 1), le villX brave, comme si 
déjà. il s sen lai t d la fa.m hlll!. cc nom si h l' 

de Pauline, un bru. 1 san 11 t 'lva.it 6c1 lé ùans 
la g rg (1 Joub 1 t. li cut un gest,e ép.lore des 
br 

..Le 2n, le 





�~� L'Amour sous les balles 
muent sans discontinuer et broyaient la ville sous 
�l�e�~�r�s� rafales de fer, se �t�~�,�r�e�n�t� ... Au loin, quelques 
IUllnUJte-s plus tard, deA1X Sllhouette-s improcises ve­
nant de la direction où Guillawne avait établi' SOIl 
quartier géIlJéraJ, parurent... deux sil1lOuctLes qui 
rappluchées, furent un offider de 1 'état-major �u�.�l�l�e�~� 
mand et un trlmlpette. 

Cen ét.uJt faH 1 ... L'armée française et son em­
pereur étaient D.risoruu.ers ... 
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�t�e�~�l�e�m�e�n�t� nos soldats eurent à souffrir de tbut. 
sortes d'in.telupéâies et de privations. 

Joubert, depuis leur entretien de la veille, n'avait 
pas revu Ta·rnagas. Soudain, comme s'IDvi de son 
peloton, il .cherchait pour Le faire campel' un en.droit 
�a�~� sol mOlfis détrempé par la uie, il aperçut son 
vwux compagnon qui murchu,it près de Lui, un peu 
honteux. 

- Eh bien 1 oui, fit cc dernier d'une voix sombre 
"je n'ai �' �{�X�l�I�~� pu m'en ailii:er ... je n'D..i. poo pu te laisser .. : 
Je reste. 

li eut un imm·ense geste las. 
- Puis, à· quoi bon 1... ajouta-t-il, à quoi bon 

vouloir continuer la luUe 1 ... Nous sommes foutus ... 
fD'utus ... foutu.s jusquâla gaucIle ! Là-bas, au moit s 
�d�~�n�s� .quelque pl'ison-for,teresse, je n'entendrai plus 
!'len, Je ne verrai plus rien des sanglots et des rui­
nes de .la France ... Je te suis, peUt... 

- Vlens, mon grand 1 ré.pondit le sous-lieute­
na.nt. 

Le peloton continua sa marche silencieusement. 
Le campement cherdhé fut enfin découvert tout 

au oord de la Meus·e, sous d'immenses aulnes dont 
les bo.s rameaux élt.a.i-en t chrurgés de toutIea dt' 
houblun sauvage. Le "'01 de oot abri natur 1 
éLaH couv rt d'herbe épaisse. La plupn.rt de., 
ca �v�.�a�l�i �'�e �r�.�~�,� la chair let le cœur brisés de fatigue s'y 
couchèrent. 

• 
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fut nommé SQus-lUeu.Lenant!... Ah 1 Tarnagas, 
�v�o�i�s�~�t�u� les bonnes nouvedles ne vont jamais assez 
vite ... Si ta lettre, mise à la poste le 29, était arri­
vée le 30 ou le 31 entre les mains du père de Bau­
line, eh bien 1 peut-être la pau:vre enfant �~�'�~�û�t�­
eUe pas bu la coupe jusqu'ù l:n !le ... Le. �c�a�n�~�U�l�J�.�e�r�,� 
sachant que l'amant de sa Jalle fleur ava.It �~�t�é� 
nommé officier aurait, sinon paI'donné, du moms 
ajourné s.a. ter;ible résolution ... Ah 1 �~�a�r�~�a�g�&�.�S�,� si 
ta }<:t.11'e éWt arrivée à temps, notre hlstowe �p�o�u�r�~� 
rait s'arrêter là ... Hélas 1 tu ne savais pas ... tu ne 
pouv.s.is prévoir ce qui aHait advenir 1 ... 

Le soir tomba ... la nuit vimt ... Du ciel imrpla­
cab-le et complice des vainqueurs barbaJ1€S, �C�h�l�~�t�a�i�t� 
un dffiu.ge sans répit, un déluge inexorable qw,. 11{3 
lendemain mati.n avait Chél'lgé en un cloaque Im­
monde de boue �t�~�u�t�e� la presqu'tIe des Glaires ... 

Là-dedans clwpotaient, affaissés, transis, four­
bus, �q�u�a�t�r�e�~�v�i�n�g�t� mille Français... et l'immens.e 
horde se grossissait taujo,urs de nouveaux arfl­
vants, de nouveaux prisonniers, htLves, déguenil­
lés, harns ès ... 

l;a journée du 4 marqua certoineme.nt les heu­
�r�c �~� les plus noires du camp de la Misère. 

Partout des blessés, couchés sur la terre dé­
trempée, �c�l�a�m�a�i�~�n�t� leurs souffrances et leurs �~�o�l�è�­
l' ' . ( lIeJ qu ) -uns cxpirère.n t S'OU13 l s yeux de �l�e�l�1�~�s� 

camaro.des impui nnts à les i&0Courir ; et, à partIr 
de ce jour-là., do inistre.s �~�o�n�v�o�i�s� sillonnèrent les 
group s sordides et entJ..'l.S de nos �m�~�h�e�U�l�'�e�u�x� 
:?o duls. Des foss?s bAU 'cs furent creusees, �~�l�u�e� 
re.oollvdrent à peme quelqu?s �p�e�l�1�e�t�é�e�~� �d�~� terI ... 
�N�l�l�1�1�~� nourriture jusqu'au SOlI' ne fut dlstrIbuée .. 

La pl' qu tIc n lière étuit cntouré d'un 6prus 
cordon de fant.a. ins Il''mands, goguenards et 
cru 1 qu.i, au moindr? g ste de révolte ou de ro.g , 
m lt.ai nt 1 fusil n JOuc. Et, �p�'�a�r�~�d� SSl1S c tl IIll-

ns infortune, pur-dc sus celte détrc.s '.0 cffroy?-­
f1û lui nt 1 s fifr s �p�r�l�l�s�~�i�e�n�s� aux rythmes grus 

d leur tambours pin ts. 
1 5, &U matin, upr un nuit d'oc 1 ant.e in-

son mi , Joubert t �T�a�~�n�'�I�g�a�s� aperçurent! �S�l�1�~�'� le 
p L d 10." 1 usc, une crnquanlamc d �~�l�r�u�s�.� �J�(�~�r�s� 
frnnçni - les dernier' - v :n'lll t. gro. ,'Ir' �~�l�c�{�)�r�e� 
la foule innomhrable ?es pnsonmers. Un JCllne 

Cl-I l' 11trln nt Jnar.chmt il 1, 11' �~�l�e�.� La non v Ile 
SOIl.? '\.> • l 'U L 
t r lit bientôt parmi es grolll cm en li rOllpe . e 
d lIaI. lita.' '... . 

l • t 1 rnJ.s l'ltm perdu, 1 s ffr us m nt rI. cs, r su, 
r is s' :bl'Ouai nL de Lemp' n Inps sous les 

d plui jnc sante ... 
'n, pr d l' x- nfn.llt de troul c, un voix 

8' ri : .. 1 1 1 J'OJi 
_ Toul rt 1 ... oh 1 1 prodlO'lCU lU • .(ll'( .. " 

ju 1 ln nt... . 1 L qU)' 
lI t 1 • me offi j r, 1 ou '-Ja11\. IHlll. 1 

l 1 J 1 nit n t t d l 'fO\lr de C\llI'OS-
Ir p r, aI)Uool • l'il' 

. i r fil l' u t ul à 1 he r v n IL ( P lnl 1 ... 

• Hun l rd del 'h 1111', Ispn-
il lui tl a Il (pporl6 

L'A mour sous les balles �~� 

Il tendit à Joubert un pauvre chiffon de pa.pier,. 
maculé et froissé ... 

�U�~� �~�m�o�i� �f�o�~� au cœur, l'ex-enfant de troupe se 
p.T?Kaplta ... Il Jeta un ooup d'œil r&:pide sur la sus-
CTJphon .. . 

- C'est d'elle 1." murmura-t-il à TarnaO'us qui 
l'avait suivi b , 

Avidement, tous deux interrog0renL �l�~�s� cachets 
extérieurs de la poste : Vesoul ... C11tllons ... Rau­
court... Sedan... Pour faire ce trajet de plusieurs 
centaines. �~�e� kilomètres, à l·a rocherche d'un régi­
ment fll!glbi·f, dans une contrée où toutes les com­
munications étaient coupées ou intercepté'l::!s la let­
tre n'RVlait mis que trois jours ... Le cachet' de Ve­
soul portait la date du 1er et celui de Sedan celle 
du 4. 

Joubert tournait et retournai·t l'<mveJoppe sans 
oser l'ouvrir. Ses �m�a�i�~�s� tremblantes, à la fin, por­
tèrent.la loque.de papIer à s.a bouche, qui y déposa 
un baiser �p�a�.�s�s�l�O�n�n�~�.� 

- Voyons, fit �T�~�r�r�:�a�g�a�s�,� impatient, voyons vite 
ce que raconte le Joli pet.it cœur de notre Pau­
line ... 

- Ti€ns 1 ... haleta le �s�o�u�s�-�l�i�e�u�t�c�n�a�n�~� ... regarde .... 
Lis, to· •.. 

Les gros doigts du vieux d6chirèrent lentement 
l'enveloppe ct en extirpèr nt une page presque 
blanche. 

- Hum 1 groI?mela: le chevronné, voilà une mis­
sive d'amour bIen courte 1. .. 

Quatre lignes seulement, en effet, s HalaienL sur 
ln page blanche. L ntemcn L, le' lèvre" murmumn­
tes, Tarnagas se mit à li re. 

- N0-:n de Diel?- ! �g�r�o�n�d�a�~�·�i�J�.� .. 1 Tom de Di 11 ! 
Son VIsage livmt Lout à coup hl mi. Il t ndit la 

Ittre à �.�J�o�u�b�~�r�t� ; puis, bru <Ill m nt S'll1 la lui 
donner, il retwll. sa main. 

- 1 T 10 de Die.u d ' nom de Dieu ! ... murrnur a-l-il 
e.ncore lIne fois. 

d 
�~�'�l�'�o�f�f�i�c�i�o�r�,� d'ycu implorants cl 6gnrés, 1 r rrÛ.r­

[1\ • 

Le vi .11.' cuira i r, nf'n, ,'pr s avoir dans lln 
g s!. d'I/lcliciblc �p�i�t�i�~�t�,� l' é l' t ml l' ' S bras, 
t �r�~�c�1�l�l� ln leUre u Joubert. " CtJui-d 111. 'li rI 
�~�U�l� 'Ln s: 

Il Mon Ti,dounrd, 

Il J'o.i 6ft obligé de tout avouer il. pn Il JI1'n 
ch:1' J l pa ... 

Il l' �~� ";run"(;(lO e PUl
t
' '.' Du.n. Il ne IH!II('<!, j '. ,'.ni ur. 

Il. .1"", l'OU S ponr to.cher ùo t ," , 
Il Où veux-tu qu j'üille 1. . 1 J()JJ\dr c .. 

Il Ta. ti<mn toujour. . 

cc PAlH 1 E. " 



�~� L' A mour sous les balles 
- Dame 1 ce qu'il faut faire '1 reprit-iL.. �C�'�e�s�~� 

pour le coup, pas commode à trouver. On es\ prI­
sonnier et c'est pas si commode de se tirer des 
piOOs ciue de S'auter le mur ... Mais, au fait, j'y 
pense ... Y a pas autre chose à faire, taut s'évader ... 
et une fois qu'on sera au large, tAcher de retrou­
�v�~�r� sur les grandes routes ou dans les petits che­
�m�J�~�s�,� notre pauvre oisoo.u perdu. Quand on l'aura 
trouvée 0Jl La pJélœra chez de btraves g.e.ns qui nous 
la gard'eront jusqu'à ce que nous ayons fini de 
falre la guerre ... 

- Alors, tout de suite, mon grand 1... acquiesça 
Joubert résolument. Tout de suite l... 

-- �B�o�~� 1. .• Seulement, laisse-moi le temps de ma­
ohiner un plan ... 

Il jeta un coup d'œil sur La Meuse, dont l'eau 
bourbeuse continuait à charrier des cadavres 
d'homme::; et de chevaux et des débris de toutes 
sorl.cs ... 

- On n'a pas l'emlJ.arras du choix, �a�j�o�u�t�a�-�t�-�~�l� en 
se retournant vers le pont, sur lequel deux pIèces 
de canon �o�\�l�J�v�r�a�i�e�n�~� leurs gueules menaçant.ës. 
FauL passer par là ... 

�E�~� son êIoigt indiqua la rivière sinistre. 
- Sais-tu nager '1 ... bien nager '1 ... 
- Oui, répondit Joubert. 
- AJors, pa.rfail ... Cc sera pour cette nuit... 
Les deux hommes. mirent autour d'eux leurs 

lourds man1oo.ux trempés depuis deux jours, s'ac­
ooLèrent contre un élIrbre ct, silencieusement, cour­
bèrent la tête sous les averses qui faisaient l'age. 
Soudain, l'officier e'Ut un sursaut... 

- Mais, dis, mon grund, il doit être ici, lui 'l ••• 
cria·t-il, les dents sc:rrées. 

- Lui. .. qui ? ... interrogea Tnrnagas .... 
- Raspi.'llloe, le sous-lieutenant RaspüJ:e ..• 
- Pcut-êt.rc ... Pourquoi '1 ... 
- Pan.:e que c'est l'heure de lui demondcr 

compte de toutes ses làchetés cL de touLes se::) in­
f.amic.s. Viens 1... Cherohon.s-Ie. Avant de partir, je 
veu·x qu'il vicnn(!, lorse nu, devant mon 'n.bre ... 

- Si tu veux... Sûr qu'il n'u pus vulé un bon 
coup dc pointe 1. .. 

L ' deux amis, aussitOt, s'cn Curenl il tra.vers 10 
ca.mp. Après plu. �d�'�u�u�~� heure ùe recherches, parmi 
l grou'pes de fUnW.f:!SlllS et ùe Cllvuli rs, ils apcl'­
Çl1l' 'nt cnfln quelques draguns ùu 10". 

- Connaissez-vous l'officier Huspillle 7... leur dc­
manùa Joubert. 

- Oui, mon licutenant, ré,pondil l'un d'cux. Il 
d 't parlugCT, a.vec qucùqu S-U1l' d scs camu1'ude , 
un Ù Ii'IDris de paille que us voycz là·bas, tout 
près du \fioulin ... 

- Uien. �~�l�e�r�c�i�.� 
C 'un pas l'apid'. Joul rl ct TUI'Ilngus sc <lirige­

r III Ver' l' lId oiL do igné. 
Dcvunl 1 lrùu !luir qui s l'V il ù porte l' bd, 

ils S'.l ') t '1 'li\. D1Il le fOIld s nilH ' de lu paillull , 
un llOJlII 1 lu l'unc cil UlI, Inif', Inui dont 
1 1 lit JI" l' lU 1 il b nuire ap J' l' lit d s· 
tin l fi nt mlllH f r'L 'CIlI é il Lir r l' li 111. 
Ur la 1 1 l' 11 ' 
- 1 pJJJ. 1 

he tel LI l­
'h 111111 > 

'l L 1 l' 
drOI. 

nvw. 
Jou CIL L .. mUl'm -t-il n 
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Puis, apercevant le galon d'or sur la manche de 
ce dernier : 

- Sous-lieutenant 1... Bravo 1 s'écria-t-il d'un ton 
sincère. Bravo 1 li a dû. être si bien gagné !... Et )a 
croix à Tarnagas 1... Serre-moi la main, mon vieux. 

Il offrit une de ses maÎln.g au légtonnrure et, après 
un mOIIient d'hésitation\. lendit franchement l'au· 
tre à Joubert... 

- La voulez-vous, celle fois ? ... murmura-t-iL 
Pour toule rélponse l'ex-enfant de troUlpe tira son 

sabre, mit la lame sous son aisselle et, le bras 
levé, s'avança vors Raspille ... 

Celui-ci comprit Clt pâlit. Un sourire triste passa 
sur ses lèvres. 

- J'ai encore deux poinLs à faire à ma tunique, 
dit-il... Une minute... afln que je sois en. tenue ... 

Sans hlUe, il retourna dans le fond sombre de la 
paihlottc et continua sa besogne de couture, beso­
gne à peu près invisible powr Joubert et Tarno.g.as. 

- Là ! reprit la voix, ça y est !... Je m'babille ..• 
Et p.resque aussltôt il' parut dan.s le trou noitr de 

la porte, en uniforme de lieutenant... 
Le bras de son rival tomba comme coupé ... Il bal­

butia quelques vagues paroles et, maclli,nale<ment, 
rectifia la position. Tarnagas, les lalons joints, sa­
I uait. .. 

- Oui, cDntinua RaspilJe, j'ai reçu ma nomilla­
Hon la vc.HLe de la capiLulawl>D (le Sedan. Je �n�'�~�­

vais p::LS, depuis, pu trouver un instant pour couùre 
mon deuxième galon ... C'est fait, et fort à propos, 
n'est-ce pas, �s�o�u�s�~�L�i�e�u�t�e�n�a�n�L� Joubert 1 ... Puis, d'ail­
leurs, j'ai en tête un projoet dont l'accom"plissement 
aura lieu ce SOLr ... 

Son doigt indiqua la Iivière et la rive opposée. 
- Nous autres aussi, tU étourdiment Tarnagas. 
Raspille, les yeux intcrrogateurs, dans un geste 

farrùlier et cxpres. il, fTuppa sa main. droite �v�~�l�i�i�­
œ1c COD lrc la gauche ù plat. 

- Pa.dru larnent 1... répondit le vieux chevronné. 
Lc liculenu.nl parut réUcchir ... Les prunelles lar­

gcs, il regarda Joubcrt... 
- Et comment ? ... demunda-l-il, cn désignant la 

Meus.c. 
- Drunc ! pas lr 'Ille L' moy ns ... il la nage. 
- lmpos::;ible ... vous y �J�'�~�s�t�c�r�c�z� Illy a des Lour-

billons fou', infrrulchissabl{! ... 
De IlOUVOOU, n.uspiLle regarùa longu ment Jou­

bert qui, 1 sabre nu toujours sous le bras, éLait 
dcmeuré immobiLe ct w'us gêné. 

- VOlLl z-vous v nir a.vec nous? lui dcmulldu-t-il. 
NOliS rOIlS trois <Jans la btu'que que HOU avuI 
réussi il nous lH'ueuI'cr cl qui ·t CD..chéo l' nmi 1 s 
saules touffus ùe lu l'ive ... EUe poun , suns dlU1-
gCI', l' .0\ oi l' un supplélllCll t d du' pcrsonll .. , 

Joubcl'l thllail 1'610IlÙro pur un l'ellUoS on rgiqu , 
luI' qllc' l'l'gcu' l 'f( is rClIt cu' de TlUllON.uS ... 
Imlll"diIlL TIl Ill, cl' III t 'C yeu', 1 L'sa lu \j 1< n 
de P lulinc, 'her il 1 t COll1tlIlC unu pnu l' C, do I­
l UI U l. ul , il h' L r les l'oul' Lcll'ibl de 
1" l' ne ... Il bui 1 (ront. 

J'a -

, 
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ia fixa, éperdu, le ventre de Pauline qui bombait 
sous sa chœlise fine ... 

- Ob !... oh 1. .. ré.p6ta Le rà.Le de sa gorge étran-
glée. . . hl t 

Sa grosse main, aUSSI douccrll cnl quc 1e PU ,' 
prorr ena Wle carèSse sur le vc:- �t �r�~� de sa .fille. ::::il 
légère qu'eUe fùt, celte care.::ise ?veilla �~�a�u�l�i�n�e� ... 

- Papa 1. .. mUllnura-t-clle ct une VOIX lasse, en 
tendant ses bras n UJS .•• 

Il Ln. regarda ... Elle dut lke, ou fO'ld de ses pru­
nelles, une pens-b' �t�e�r�~�i�b�l�e�,� car, J'un brusque sU:!'­
saut, elle se trouva assIse ... 

Ce dernier, lenlement, aiJong" son �~�r�a�s�,� au �b�~�u�t� 
duquel se crispait ...,OU poing ... Dl! cc pOOlg, Wl dOlgt 
tremblant pointa. 

- Ça '7... rauqua le eantinier, en désignant le 
ventre rooondi de �~�a� fille. 

Celle-ci, comprenru1t uussitôt, Sè \·oila la face de 
ses deux main.s ei partit d'un sa.ng:ot fou... . 

- Hépondr.as-tu ? ... Ça ? .. rcvrit le père �B�o�r�g�~�.� 
SaIl .bras, raidi conune une .o"':'11'c d'acier, n'?\"ûlt 

pas bOU:gé, 1tJa1S, au bouL, son 1 ùlflg �t�~�·�e�m�b�l�U�l�t� :un 
peu IJIUlS ... A c tte ti ... u.x.i.è.me mL logu.tion, Paul!llC 
releva le fror L. 

- Papa.! �n �.�: �~�}�é�l�a�-�t�-�e�ù�l�e�,� d'W1C voix br1sœ, alro­
t.oute sa lJaU\Tè tJ.ne éperdue .... 1-'u.pa 1.. 

Joignant ::sC::; mnlllS, elle se rmt il genoux sur son 

Ut... . b' é t - Papa !.. �1�0�p�é�t�a�-�t�~�e�J�.�l�e�,� dWle VOiX ns e, a ro-
cement doulourcu e ... 

- Çu ?.. fit cncore une fois le vieux, implaca-
ble ... RépondlUs-tu ? .. : ." r 

E,;\le sélpul'a "CS mams, �é�c�a�r�l�~� s:s bI as �d�u�.�n�~� �u�~� 
ge;:,L' d 'Ulllll tm c cLéll'œs6 ré:31.g1 c et COUlbu. la 

tête. '1 ' den Un soupir cff rayant münta de la pou.I'mc u , -
tinier. Il vacill a... . 

- Non ce n'est pas possibk! ... murmura-t-il rac­
croché �[�~�a�l�r�r�l�'�é� lui et malbnré l'aveu muet de sa 
li.lJe à �q�u�e�l�q�~� '- pair [ou ... Non, ce n'est pas pu;,­
sible ... Tu SCI" i 'l... ,t 

Puullinc refit on gest.e d'inlll cnse nuvrance c 
oontmlia il sUllgloler .•. 

Le père 1301 g' cul alors un rire de �d�~�m�c�n� t, un 
tout peUt rII'e 11 vrotanL COIIlJ!lc une �I�»�a�:�W�~�.� . 

- Voyon, uppliu su VOlX, m0,n �J�O�~� �O�l�:�:�;�~�:�l�~� 
bleu, j'al mal vu, o'csL-ce pas 'l ... Dl -mOl qUe. J Ul 
ma.! vu ... Tu m'l:\,;utLele le cœur ... nu sure-mOl!. .. 
D ,je n'auraI 1 s ce dé lom ur sW' mes clwv 'U,' 

blSll '1 .• 
PaullilC, r n::; rcl vcr La lt,L, dsnnglotmL �t�o�t�t�c�l�l�~� 

. , Le canli lli l ' û VU l t pl'IS Ull é S meno ' .J 
Joun ... t l V li ·c:; 'L 'élUlt pcn-an c gro Pd 
chi! ju IU'à 16 1 . 

_ 1 rI, v y n. 1 1 prit-il, tu mc ri' mourir ... 
il 1 PI!... . . . 

• 1 nfanl \ b ltiL . U!' ln p I t J'lIl C du VI U • 

dut t lui- i C 'Pl iL cri lu ' DL l lU II • d ut 
t. . 'Ul cu l JUP, ,C' l t .< JOl r •• 

A 'L 'Jai '1 ... lIond -l-JI lu ;) 1 
-- • f ? !. .. gucu 1... lm .... . 
Il ' ia h W I' t Il Il �~�l�m� 

v int nt l ] 
1 r ' 

l 

L'Amour .sous les balletS �~� 

n'ai pas eu assez d'tune pour te jeter dehors com­
me une fille indigne, COfffiIIle une femelle malpro­
�~�r�e� et lâche 1 ... Eh bien, moi, ton père, aujourd'hui, 
Je te chasse 1 Va-t'en 1... où tu voudras... Mais 
va-t'e.n.l... Je n'ai plus besoin de toi pour soutenir 
ma VIeIllesse finie ... Je saurai bien crever seul dans 
quelque coin ... Va-t'en 1. .. 

En. titubant, il regagna sa chambre et, assommé, 
sc lalssa tomber sur son lit. 

Des heures, au lointain s 'é!ITenèren t des cl() 
chers de b ville... 'b 

Le cantinier, imnwbile camm-c un oadaVlI'c nb 

bougeait �~�a�s�.� ,De �~�l�l�1�p�s� en temps, seUlement', un 
long SOUp1r d agonisant s'échappait de sa poitrine 
écrusée ... 

..". 
L'aube bJ1:me parut : un J'our gri... �1�~� réd ... ...." puuonn e nuées sinistres. 
,'audain, devant le vieux soldat, Pauline parut. .. 

EI:c était habillée, un mmce paquet au bout des 
doigt '. 

- Papa, dit-elle, je m'en vais ... Adieu ... Tu 'vou­
dr s bien que je prie chaque soir pour loi ? .. 

Le père Borge, tourné vers la MIelle, rie répondit 
pas... Il leva son brus, et son doigt in-diqua la 
porte ... 

�~�a� �j�e�~�n�e� fiLle v!t. sa main à un pouce de sa fi. 
glll.e ... El.le la SUISIt pOur l'attirer à ses lèvres. 
�~�1�t�.�J�'� le �~�l�C �.�U�X�,� d'une brusque secO'Us e, se d6gnrT a 

l, se dr essant, làchn �c�n�~�o�r�e� une fois cc · deux 
moLs, d'une voix implaca.bJ.e ct glaciale . . 

- VJl-t'cn 1... . 

Pauline, raidi de toute sa volonté tendue dis­
parut... Ses pas firent un moment crier le g;aviez 
de .lu COur, pui .. peu à peu s'atténuèrent ,'étei' gnlrent... ' , S 

Alor , seul-cmcnt, le père Borge, pn.r gros san 
gloLs law'ds cl profonds,. se mit il. pleurer éperdu ment.. .. 
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IL pren{Ïre... A gau<:he 'L. A droite , ..• EUe prit li 
gauche et, au ras des maisons où flottait encore 
Un peu d'ombre, elle fila d'une allure rapide ... 

Une seuùe idée, maintenant, demeurait implan­
tée en son cerveau vaciJJant : travemer la vüle au: 
plus vite, afin de ne pas rencontrer des personnes 
&mies ou de connaissan.ce... Car, quel mensonge 
plausible leur dire, pour rendre vraisemblable ce 
départ si matinal 1 ... Mais tout dormait. Elle aper­
çut, en pass.ant près de la maisonnette de l'octroi, 
à. travers la petite fenêtre enguirlandée de rosiers 
gIimpanls, l'employé qui sommeiJlait dans scs ùeux 
J)oings, devant la larnrpe aLlumée ... 

Cette vision de ca lme et de douceur la poursuivit 
pendant de longues heures ... 

�~�n�f�i�n�,� elle atteignit les derniers �f�a�u�b�o�u�~�g�s�.� D rai· 
6t'lit grand jour. Queilques a.tÙ>Crf1'€s ouvraient leurs 
porU\s et leurs volets ... S'enhardissant, eUe entra 
dans lime d'elles. A l'int.errofntion empressée de 
lu patronne - : I( Vous désirez, madame ? » -
eLle ne sut que répondre ... Ce mot mu.d Imc lui tH 
Inonler du rOllg.c RU visage ... Puis, machinalement, 
pOur par'ler, elle dt: 

- De quoi écrire s'il vous p1:ltt... 
- Et un bon café bien chat d, nVe<! un doigt de 
'n et de lx:urre frnis, je parie 1 .•. ajouta l'hô­

tes e. 
- Si vous voulez ... 
Qlll1n<} le papIer fut apporté, lIé yI' a t.omb T 

mmn 181 �~� et 6 MVlt 1 s "Tuatre �l�i�g�n�~�s� qu nos 
cwnr: on t lu s déjà. PUl \ on lui mdiqua la boHe 

aux lettr s . 
·1 

t . 

n-t-il rlo Ver: 

BA 

fi l.tillé-

vm 
t.ou 

Il tira .sa montre. 
- Il est six heures, oompléta-l-il. •• Nous �~�r�o�n�s� 

à Fourch.ecr-o.L1es avant midI ... VOu.s au.rea encore 
le Lemps, avant la nuit d'arriver à Remiremont... 
Ainsi, la moitié de votre voyage sera �f�ô�l�t�.�~�.� 

- Vous êtes bon, réfondit la jeune fille... J'M­
repte. 

- Eh bien 1 en route 1. ... fit le brave homme.. en 
vidant le fond de son verre. 

La pluie g'était mise à tomber, une pl ie fine et 
ténue comme un brouil.lard épms .. , Toute La cam­
pagne immobile en était noyée et SlCmblait frisoon­
ner ... 

Ptaul!ine prit place sous ln C-.<tpote du phat'!ton 
le vieux vint s'us:coir auprès ,d'eH , et Je chevN 
partH au tl'Ot ... Les kilomètre::> se mirent à d«J 1er 
�J�e�n�U�~�m�e�n�t� parmi l'inl1nie trisl.es, e des �a�v�e�r�f�;�r�.�~� .. , 
Le conducleur avait allumé sn pipe t, nu et �~� 
yeux rêvours ou somnolents, fumait ft p' lits �c�o�u�J�.�~� .. 
Il n'ouvrait La hOllche que pOl1 t' dé-c:qgnBr les vi/Ua­
ge..c:; Lraver!'>és ... 

Bm-cée par les caholcment:i de R. voitnr et �l�~� 
sonnû.illes claires du collit?r l.u jC1lne fille !î'aSSOll­
pit... 

Soudain, eUe fut révcillcc par le' �~�c�l�R�.�l�.�l� de • IX 
de son compagnon qui, à dcrni hors �d�~� 1 capote, 
lançait des coups de fond fu ri I.X il. nn f!tr qui 
suivait la voiture ... 

- V llx-lu te sau,,('r 1... cria-! il.. Il rD c:" per-
dr , cet animnl-Ià 1... T jcu! lIll'i1 t. b" u prlll!"'-

tant, co hall rre L.. Si je n":).\'aJ., 9 m l 1 idele, 
j radopt . tout de �~ �n�l�l�e�.� lion', VU-t'I'O 1... 

- QI ' qu'ill Y 11 10n cur ?.. (cm a 
PmI 
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La. chj.enne, F 11 hl • trottant SUT leurs taJons, 
ils arrÎvèr.ent bi 'nll"lt devant la villa. A l'..tqiJ'cl 
4e la cloche, une V( l.x denrière la p rte, bougonna: 

- C'est v Uh, de �S�a�.�i�n�t�~�n�o�I�l�X� �~� La sOUlte vous 
attend depuis �~�H�'�è�s� d'lI,nt' �h�~�l�l�r�.�e� 1.., Sa('Té lambin L.. 

L'huis ou vert, HU ortlcicr à t.rois galons lendit la 
main au: nOllv 1 Bl·['ivant. .• Il ape.rçut. tout à coup 
Pauline. 

- Madame 1... mnr.mura--il. 
Sans une p:lf'Olt- de pIn., le groupe monta le 

.petit penron t't �~�o�u�d�u�i�n� �d�(�~�b�o�u�c�h�a� dAns une salle 
'Il manaer VÎOlclllnlt'nt éclairée, à trav-ers laquelie 

troisièl le tfiCler se pro.menait Ta.gBus-emeTlt. 
- A:h ! bon Ul Il 1.., s'CXCI8111a-'t-il n rupe.rcevant 

�~�a�g�u�c�m�e�n�t� les trolS personnes ... 
U s'inteTT'ornplt nt't 1 sltlUn.. Panlinc, confuse, 

�~�a�c�i�t� d' I1t,1 t', ·dolfcaTflent PIUS::; e Jar 1\1. de 
int-Hou ... i.. gOlfS la IUfl'lière crue ql1i tOlllbait 

de la gIO St sT>cnsion, d menrait inl rdite, �~�o�u�-
.tgi8san te ... 

1cssil"H.rs.ffil gr'av'ment M. de Saint-Roux, 
J'ai le grancJ h·&;lJIlf'lll' de vol]!,; présenter la femme 
d'oo des c('n li1l1 l'f'S de Morsbr'olln 1... 

immédia 1I1t' Il, ln mfluvl\ise hnm nr qu'avait 
fait na1Lre )'atII'1l1p, en f:lce d la sOllpe fllmante 
au milieu (1') IHblè, fil p·!nc.:e SHr le; visngt �~� doo 
deux au,lrcs �f�l�r�l�i�c�'�l�~�'�r�'�!�;� ù une resl ctllcuse u.clmirflr 
tion. La rn in <Ill kt-pi, immo d! . 1'1 �r�'�a�i�d�i�~� c mlrle 
devant leur �r�l�l�a�l�'�e�~�;�h�<�l�l�.� il s;aluèrent d'un sa.! t 

ouvrant 

corse!... chemihe de nml.. voilà 1... dit-il ... El. cela 
,encore 1. .. 

1,1 joi'gnit au tout une mignonne paire dB pan-
tou:fles brudées. 

- Féret 1... ap'J)e1a M. de Saint-Ruux. 
Un fan La. 'sm, en tu.biJcr de cuidine appa.rut...· 
- Mets à chuulfer ClIlq uu SiX ltll't:s d\',HU. lui 

dit-il. Veille à ce que la soupe �n�~� se rdroidis.cse 
pas trop vile, .. Et tu Olonteras tout ce Im lr .. avœ 
r '<.iU chaude dans la cha .. mbre du prerruer, ccil-e 
de gauche. 

DIX mlDute.s ruprès, �l�'�o�.�:�-�d�o�n�n�~�H�l�c�e� frappl1it à la 
porte & Pauline... . '. n. lilre un mot, il dép sa 
sOJ!1ncusement �~�U�l�1� f �r�J�~�u� de fêtet e.nts et ct t:-H.U 

fUIlI<.tntc, et se relira.. .. 
Quand il �l�'�O�o�d�(�~�~�7�{ �.�'�~�m�.�i �l�t� à la -{; . 'n . il I.a'() v . 1. 

de Sa:nt-Roux e.ù lI'aln (je tev l' f.es ùc.<; 
casseroles. 

- Nous avons, Féret, �d�:�t�~�i�l�,� 
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... De toutes vos forces, madame Joubert L • ., 

acheva l'oŒ.cier. 
Spontané-.. II1ent, 18, jeune femme tendH ss main, 

à tour de rôle, aux trois capitaines ... Ceux-ci, l'un 
après l'autJ'C, porlèrent délicatement à leurs lè­
vres cette fine mellolte t.iède, et Pauline, précédée 
de l'ordonnüncc, regagna. sa chambre et son vaste 
liC. FeuilLe, en grugllant de plaislr, après avoir 
Mi1l6 et tourné dix fuis, se coucha à ses pieds. 

Le grand Jour éveilla la jeune fille ... Prest :ment, 
elle sauta à W:!rre ... Un rayon de soleil, traversan) 
les volets, veIliLit 'écraser au bas de la porte ... 
Dans le rond de IWldère ép8.IlOlÜe sur le plancher, 
!JH.Ulllle il'perçut un pdlt l''d'lllglc de pUpJeJ" 

blanc ... Ellp se baissa ... C'était une carte. Un nŒn 
, était gravé, �a�u�~�e�s�s�o�u�s� d'une �C�O�U�l�'�O�I�l�~�e� de vi­
comte : Il. de 11Hlt-RoIlX .•• Quelques lignes hA­
tives v avaient été écntes au creyon : 

(( �U�~� ordrp. arrivé cette nuit. nOlls ohE e à par­
tir... R œ\r. Z, madame. une dcrnlère fOlS. la sin­
cél'it de nos vœux et l'expression de notre plUS 
proIond l' ·pc·d ... 

H. DE SAI;\T-ROUX, DE SOUSPIF.RTIE, ROCHEGUDE ••• )t 

uan<1 Ile Iut hftbdl 'C!. Pdulllie descendIt ..• La 
porte de }.6: salle il maflrrer était grande ouverte. 
Sur la table, devant Wl couvert mis il côté d'une 
servi tte. �~�e� dres .wen' les me.llues victuaIlles d'un 
prel �i�e�~� déjeuner... Elle COI11J r'il la. délicatesse de 
cette ultime attention et, avec un sounre de re­
.cormai an.c.e p,o r les trois ofOclcr qui avaient 
su Ure dfln sa vie ce quelques �h�e�u�r�~�s� de doux 
bonheur - et qu' tie ne rev rrait peut-étre)1l.mms 
plu - elle e mil à rrUiIl(1eJ' ••. PU1S, envlronn6e 
d l'bats f us et Il s aboiS J Y JUX d.f> I: 'uille, elle 
prit la rout de T ul... la rout.c si longue au bout 
de hquell il y avait le camp de IHî.luns ... 

�~� 

** 
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l'ante du charnier ambuLant, entendU ce sanglot... 
Ses yeux étranges regliJxiérent a.ve.c aOorauoo sa 
Douvelle mattresse.. .. D'un brusque mouvement de 
·tête elle réus it à glisser, e.lltre tes dOl'gts de la 
�j�e�~� frilHe, DOués sur son visage, wn nez froid.. Elle 
Gémit dooceme.nt el., du bout de sa langue tiède, 
passa de menues caresses sur lcs paupières noyées 
de Larmes. .. Cette �~� ::iunple, mü.ls Soi ::lllbCèl'e affe.c­
tion de pauvre bêle 8.'P&sa. pI'<!sque �8�.�'�U�!�~�U�j�t� Pa.u­
line ... L'espailr renaqUit au fond de son ame dés-em-
parée, plus vivace que jama.is... -

Dans' un �i�r�l�1�é�~�)�l�s�t�.�Û�)�l�e� besom d'explos-ion, elle prit 
1& tète hirsute de Feulhlê entre S'Cs mninti, et pen­
Ilant de longues �n�f�.�ù�[�1�u�~�,� �S�~� lè.vres près �d�'�~�e� des 
oreilk"S brou.s::;OUlUeuses de �~�a�.� clllenne, elle lw ooula, 
d'une vou: d'enfant malhetUJ'eux, toutes ses peines, 
touteS' ses �d�é�l�s�e�~�r�-�a�.�u�.�,�S�.�s�,� toute s.a solitude ... 

FeU!ille a!:l.Slse sur son derrière, grave, les re­
lal'C!S �p�e�~�d�u�s� et songeul'>S, inlllHJbile, J'écoui<l jus­
qu'au blJut ; pm , qua.l1d �P�~�u�1�u�.�l�e� eut cessé de par: 
1er, elle tourlla La tète, ay8.11L l'air de �d�e�m�a�n�<�i�~� Sl 
tout.e l'Ame de son a.mie s'éta.it entièreme.nt vIdée 
dan.s sa mpl'éhellCSlOIl obso<;ur"e d'aIUtluud. Ra.ssu. 
�~�,� PI.llHo(lU8 lia )eWle fille sounait un peu �d�e�v�.�u�~�t� 
'ador·a.LlOD de ses prllnelles splendi<ies, eJJ par·tlt, 
en une loude élpel'uue de gambê.Ld.es eU d'a.l:>ùi..s 
joyeux.. .. 

La. route �~�t�.�I�l�H� liibr&... Pau.line reprit son caJ.w 

tôt sauta à terre et, respectueu.sement, vint tenir 
l'étrier à son SlUJpérieur. Celui-ci, à son �t�o�u�~�,� des­
cendit de cheval, joignit Les talons et, portant <.l'un 
geste l' rge., la mam à s.a casquette, aJoul;a : 

- Madame, le géMI'al Von Dos-e a l'honneur de 
saluer en vous votre [1er et malheureux mari et 
tous les v:aiU.ants de Mors.brcmn 1 
li enfourcha sa monture et continua sa route. 

• * • 

qui rica- d 
�Ù�~�L�n�S� un 

fille sc 

\' 1'8 

t <.le 

Ù l'­

au i-

lI' Je 'uré, fit œtte ct 1'-

lIe .\lt 
11111 il 

vèl' ..• 

III i t 'Il li t. ' 





�~� L'A mour sous le.s balleoS 

8(1lIJiJôiL .• La paix alli:iSÎtô\. entrait dana son ame 
de Vt:UVC, •• 

• lliLe alTI/va pOUJ-t.a.n.t a.u cam p de 01ÎÙDll.8.,. Un 
tUlllll:1 Le �d�~� wklaL::i �l�r�é�i�l�J�~�U�I�:�:�i� y gluu Lllûll... Là. C()rfi­
�[�1�l�~� {J.U FIIil �l�~� lUll..g::; L:UJJ VOI::i �1�'�~�I�1�I�;�U�1�l�l�J�'�é�:�:�;� tiur kt. route, 
Ou �~�(�;�l�J� !.aiL I.e lIocUUl'i.i.gt.:llLJt!Jll et 1 heuélu<.Le ueti dé­
�f�ë�l�l�l�~�:�:�:� 1110.1 kndue::i. 1J.1.I1l:l WI u.e,-,unjn.! �u�n�p�o�:�:�;�~�ü�u�l�e�,� 

de ' l'é gJllleJ.lk; eS::iayaJellt ue �~�e� l lunnc.r. Toules 
le. «!'Jil L: �é�k�t�.�i�~�I�l�t� llIo1Ullgée:s : fUl1la:;,;5J.nS. �c�a�v�a�~� 
li.el':S, �t�t�J�'�l�.�l�~�l�e�u�l�~�,� :;,t) grulllJ'illclIt e.l1::iUlllble au �h�~�r�d� 

el (rLYJl ç lJt:uL <:Les 50\1(,(':11; révolté::., quund un urure 
!oeUl' Vl:ll.a.it de reJvILuure un {-vint de rassenilile-
Blell t... • 

Paulme hésitait à pénélJ"ocr daua ce.s masses 
d'llOllUII . qUéilH.l, tout il. (,'VulJ, �e�t�1�~� a.pell';ut., le lJl'(J.S 

en t."cll ü,!'pe, Wl ùfticwr de �C�U�l�1 �' �ü�:�:�;�:�:�;�l�e�l�~� 4 Ul se dàI1-
lt JO C lé, .. Le col ruuge lie ;dlt lUllique {Jur-

t 1. La lll.illé 0 �~�.� 
- :\1 lU 11 �· �1 �1�1�~�'�r�H�)�'�l�J�l�.� d -m-<1>flda-l-t' ile, I;!ll s'uvaIH;a.nt 

_ VUl . I ll, "'/ll l'I '! '", - Ill. Illt: U.lJï:! l:' LJU �e�~�t� Ul/V1!!LU e 
811, qlll, �U�!�p�l�'�~� lu. cllt:il'ge de l1un:iVI'Ulll, t:!!:)L venu 
se lli.'flll'rI!t}r· ICI? 

L'o �l�i�e�H�~�r� �I�~�m�l�l�a� négativement la tête; 
- Je u.e �~�a�l�l�S�,� lllüdiLwe, répOll;{tl t-ill., Complété 

av !.es <.1 blls dt) H", Il u dù retuurller là. où ' trlS 

duuLo on avait Ot.:s ,iu de Iw,.. 'ed.an l'.a peut-éw'e 
h.liPf'é, �a�v�~�'� tallt Ifulltrer5 1... 

- l 11 is, l'cpnt la ' J"llCle tille, la CflTJÏluJation de 
l-lmtpPI' 'lU' ne ,va dunc pa.s metlr' fiu il. celle 
g'tK'!'1 Ilfll'etl:-;.e , ... 

l ' 1 if'1l lei lU. Il 1 df' cllÎmssie.rz la rogal'da llVec d �~� 
yeu . h'g '1 grn ves. 

- L ' fil 1 l'f'III' Il'f!sl pas tolite La rr lice, dit·' 
nlof rJl f:>T1 1. L' 'fIIpr:-f t 'lll' 1:5t vé.li.ncu, pelll-etre : 1& 

1 # gt �p�l�l�~� �~� Il ore. 
1 rront DU:-;' il s'éloigna. .. 

Pendal t. t lute ln �J�(�)�u�r�n�~�,� �P�.�l�l�l�l �i �n�~� Y'o(la nutol11' 
du CtI;tIItp .. , A U)III.{ , les dplrtlllld s cl f'( ru 'igne­
mf>nJ' ou'con, po. /li 1. �~�l�I�r� le 8e '" i ra: f, Îcr, fi lui 
rép Illllllii invI1f1l1.1J1 �r�n�~�)�n�'� ln rnf'l11e chu: . : 
-J 

bon con­
at diIi-

r r 

1uuillel' tous les cllInps, tous les �b�i�v�o�t�l�~� wns Les 
�c�h�e�l�l�l�l�'�l�~� de l.a F1'üuce, rirai le l'eJo!JH.1J'e •• ; 

EL malgré la pluie, WllS IÜJl}IIe.Uc eLle grcloltaH 
m'ù gré la (luit, qui appurt.ait avec eU' sun oortègu 
de 1 �n�~�&�O�I�l�.�S� el d' u.ngol:-;tiC::i, elle pnl a route �q�\�1�~� 

devulL la conduire, e.l1e ,t le {n.l.gtloo - In6.Ï8 SI 

lourd - farc1eë.U <t,ui IJa,lpi\rut dans ses cnt.rai 
jlJ..':lqu'à Seda.o.. •• 

Ce même jour, a pl'.'3 tant 
élti.l l'1l1 ü It' , Ill/J ne &uvuit tlU, crtlH ' (J 
hallilJ.l lell.t:, u.Llelll.Üillde!5, t 011,, -11 �~ �J�l �.�f� Ilt\I lt Jo 
fut l:UI/lpJ'IR d.ullë un ('on VOl de J.)('1 1IJ1 lttt n :i U 
vait �~�~� /·etWI't' en Ail ma..gne. Le ewJlp de t 
eère, ou, dl �~�r�:� ui' un denu-rnoÎ.S, gr Hull.a..ien", 
�n�H�l�l�h�~�u�l�'�e�u�x� .old,ats, se trouva à peu prèi' 

ide, \1.0 rl PHI::) ... 
Il '01 uelllculëlÏt '1orgé de �c�n�d�u�v�J �' �~� fr: '-:1 

Du: mi,ll> pnsulliliers envirun y ( 
lu mort arrl'(!lLf> des Chjl ns blt 'sêl 



••• �~�J�t�r�è�:�:�;� dix jOUJ'S <1e marche à pied d'abord, 
puis de tl'ansporl cn chemin de fer, le convoi de 
Joubert, dilnin.ué de quelques hommes, morts ou 
�{�u�~�i�J�l�.�é�s� en L'OU te, arriva, U11 soir, daJl.;i une grande 
vi.11t: alJemanàe. .. 

Uoo �f�o�u�l�~� innoml.H' le l'accueillit curieusement 
et silcncieuselllcnL. !\lais, quand eUe vit l'cscorta 
d val uis lIaiter si inhumainement les prison­
niers elle crut de s n devoir de les insulter à son 
WUl'. ' 

Joubert n!urchuit e. tête du convoi ... Sous les 
c.ai.s au �j�l�~�u�j�J�l�e� ellnemi, sa taLlle se �r�c�d�r�e�s�~�a� et ses 
)-CUX cluln , rnéfJ' isuuts, l' "gardèrent avec Ul1 tel 
8.11' de dé!l �t�v�u�t�c�~� ct;.$ fu.c.cS injurieusc-s, que plUE!' 
d'w �i�n�~�u�l�t�e� ùcrueuru. derrière les lè 'l'es cnlr'ou­
vert "', lIJWus6 sOlld.-ainernenl plU' les rega.rus 
de cc �j�(�)�u�n�~� Lé! ',s fraIlçais .. �~� , 

Touj()ur::. E 1.1 'i de '1 tuurbe hw'l.ûnt.e, le conVOi 
fit en.C0re qUeJ..qUCL cents mètres, eL pénétra dans 
un a.c.s faub urg de Koenigsberg ... Au luin,. a.cco­
t,és à UIlO �i�J�n�n�l �~ �I�l�s�e� casenle, des baraquements en 
bois, fait::, d r !andles �n�e�U�'�v�~�,� parurent. .. 

J il wrt {\ 'ina... C'était là le tenue de l'étape 
tin .... �C�'�~� it.Là le CQl.lJmenœment de la capti-
�y�~�t�.�é� .. . 

Sou ai 1, C nuno, derrière lui. la. troupe des-pri-
sWlniru' s'engag ca.il dans u.n.e rue bordé(} de loin 
en loin d viUa.s pimpantes, entollI'ées de jardi­
nets encor fi uris il aperçut, à une fenêlr d'un 
rez-de- llUu.!5sée masqué en pal'lie par Ull buie 
lég rc, Illl vjsage de femme dunt l'uppal'ilioll le 
cl IIet U &01. • ur �~� mit à sauter n tu-
rnult lOt au fon.d d puitrine ... Une étreinte 

l'ribl d' 01' i lui nvua la gorge ct suspendit le 
ou 1 Il ,; m éch !"iT. per ... 

un �l�'�~�'�o�C� qui fuit et (lue 
enc l' ponI' le ga.rx.l r 

plue ia ! nm 100 y \ , 
llde Jus tru ... 

bourré ... - Elle souriait 
ct 1 il ynhlc. 
Il-li It\man l, lo 

L -A mour sous le" balle.! �~�.� 

més de fatigue, sans UThO plainte, san.s un murmu­
re, trouvant, après tant d'heures atroces �v�é�c�~� 
dans les boues du camp de la Misère, après tant' 
d'insomnies effroyabLes u;n,e joie bestiale à se vau· 
trer sur une litière �f�r�~�c�h�e� d'étable ... 

Joubert" ainsi 9ue la. dizaine d'officiers qui l'ac­
com.pagOOlt, avrut été <lingé vers un peLit rom­
partllllent de baraques, sur la terre duqueJ s'éta­
laient . quelqu'Cs �~�~�t�e�~� �p�.�a�i�l�l�a�~� '00.... Hurassés, 
anéanthS, eux .aUSSI., ils s €Lendu'cnt, le Villlt.rc vide 
sur leul's nlru.gl'es COuches. et ne tardèrent pas , 
s'endormir ct 'un sommeil pesant... -

Les pas lourds de plusieurs senti:nell€6 résonnè­
rent aU5>Sitôt �d�e�v�~�U�l�t� les portes ... 

Joaœrt ne dormait pas ... 
n s'éLait aocruupi, le front dans &es nains 

bord de .sa maigre pailla se et pleurait... 11 �p�l�e�~�r�a�l� 
en face du p8..':lsé - de ce pa.'>.')ô d'amour bi bea.ll 
que les tort.ures du camp de la 1\J1 ' è cavaient 
�p�r�~�s�q�u�e� efféi.C.é au fon<1 de 50Il CCI'veau... 11 pieu. 
�r�~�l�t� deval1l ce pa::;.sé res.:>urgi SUudullléIlle.nl plus. 
VIvace, plus a.meI·, plus �p�r�u�c�h�~� que JUIIHU .. , 
vant ce passé que la seule uf.l!par1l.ion d'\l,l,\, Vibag 
de f<'<1I11Ill:e, entrevu tout à l'heure, Yen.aJ.-l, <i.e l 
suseiter. 

A l'horizon, pa.r delà les collines, le soleil 
COUcllUit duns un en..::;evelis ment <le nuées �p�o�t�l�l�'�~� 
pres... Un peu de lWl1ièro �r�{�)�~�e� VCIlI.ut s'cle.ud.:v 
jlllSqu'à l'officier ... 

Il se �l�'�'�(�;�.�d�r�e�~�,� et S' run.i:n. fouilla dll.ns la 1 he 
intériew'e de sa twlique ... S b doigt::; l'amen 'ren 
qu 'tIlles olllffon.s do!:. p( pier... J 101', &01 J lé 
gèl'€ clarté qui sun i 'tmt eIlcoI'C, il n 1l fI lire.. 
11 luL, r 'lut.. tant ljllC :ses y'llX pUI' nt ÎllffI 
l'œrilur , le& qu ·l.q\Jc IcUr ùe a /lUl1 '00 ... Pm 
dévotl li aIuent, quand la n\llt tut tout Crut 
nuc, il les r 'plia et l 1 pin '8, ur d l cu.,ur. 

- C' 'l Lout qu j'ai <1' 'Ue 1... mu l'rll UI a-ton. 
effr Il lot tnLte ... Où e l JI à l'lJeUlC qu'il 
est ?.. Su.r quelle l'outo t.rulllc-l-clie &li. �U�!�i�f�.�;�~� 

cl .. 
Il n'o.cJwvu pa. , Il v nn.it do rr:voir }>{1..'iS r de­

V,H! t C!:) yeu }(' Vl.'n rr HP 'l";U tout li. l'hpul' '" 
'puir ill • 'nsé suu! vu. Il CU Il r ... lA. lÎlIl dû 

pÔJ J. sont . ,it, pr .", il. s'u ' 'l'O '11er Ù UIlQ C 

J UI1(; , 4 lJ '\'colI<l IJ " si !(: 1ère Olt JI 1... 
- ï c'ûtait. .. s(.>lJguü-il... i c'étaiL llf 1... Si 

c'était 1 UUUllC 1.. •. 
{), 



�~� L'Amour sous les balles 

tendre longtemps, si longtelInps, il aLlait taire son 
bonjour ... 

La. jeune femme.Je regardait venir ... -n s'arrêta 
�d�e�v�~�t� la grillle con.une s'il voulult entrer ... L'ap­
paritIon le cr·ut aUSSl, car, pr€-sque aussiLOt elle fut 
à la pol'te, qu'elle entr'ouvrit. ' 

- Vous demandez, mon lieutenant 1 ... fit-elle cn 
un français 'Pl'etique pur, avec <Le::î yeux LI'ès éton­
nés ... 

Cette simple parole, pr101loncée d'un léger- 8JOCenrt, 
ces yeux �~� étonnés ohws ' èJx.m1. d'lUl sew cou.p �~� 
fro.gi.1es �~�u�s�.�l�o�n�s� de l'offlCler ... Il sembla soudaill 
sorlJ:r d'un rêve. Sa rm 'ou lui ,revlIlL, éUgUë. .. 11 St) 

mJ.1. à balbutier de mn...<;.éra.bles exou::;es : 
- Je vous demaIu1e '})Ii Ix1on, ma.d.a.me, dlt.i1l en 

sBJluanl. J'ai Sllll'f)lement vouJu VOU' de plU5 �p�r�~� 
vol.re jolie demew'e. .. 

n meI1ti t �~�u�r� ml-eux expliquer encore ce que &a 
condmLe uur ... u -L pu tiVOIlJ' d·étrange ... 

- EUe me rappelle une pellLe maisOJ, tout en­
gmr.land.ée de v61x.lw'e - où j'al �l�~�è� le Bueil:.!. .. 

- En FIWllOe 't ..• lllt.erl"Ogt!a. la Jeune lcouIlIe, �~� 

pru;nehl es a.ttelldnœ. 
- OUi, madame ... 
�E�l�l�~� eut'Wle petite moue dépiLée. 
- M8.dern.m::;elle 1.. �c�o�r�r�i�g�~�-�t�·�e�B�e�.� 

Un shlerlJOe 'tomba enWe eux. 
JOUI:>e.Ilt la regardai\ de tous ses yeux éperdu 

Et à la VUJr ti.1H. . pl' 8 de lm, j re..s: erub.,' l..t! à 
PauUine, vOlci que [ ! Hl0I1LalL, a.u !J.or'd de wu �~�.� 

le �, �r�e�v�~� CI �)�I�l�U�~� de Wut b. l'heure ... Il tie:nLlt �~� dIea 
pleurs SOWUV8.lf-nt �~� pUl.Ul'lère.s ... En \' U; lll 06.say -
t--i1 de 16S I·ajouler... �M�~�l�J�l�g�r�é� lut, WlI6 lu.rme 1 Ju!3 
jusqu'il sa '.légère �m�o�~� wwhe ... 

La ,Jeune hUe vil oeLt,e IR.I"Ine. •. Un . 1 rù"e de Il\'lr 
VI'.wl1œ Cl "unL sur Bee lèVI , et il mbla à Joulbe:1 
que '00 �I�(�J�l�l�~�s� �C�l�~� brwli6 se mouillaienL il leu.r tour. 

Une VOIX d' hOnlm 8Ouoom, brève, éclata : 
- JOSlle 1 ••• J 'le 1 ••. 
la l un fil [iL un gI-acieUX ut de main �~� 

l' Hlder (ranç 116 ••• 

nt nUa- - C'est papu 1 dit H l ferm nt la. grille. Au 
r VOIr, mon 11 ul Il 'Ul.t 1... BOIl our-uge 1... 





Il 
8 

e 
Il 

�~� L'A mour sous les balles 

le perron et marchè· 
la. grille, devant 10.-

1. râle vi· 

.Tlh itaà 
LI' • l t.,. Ù 

tt d'UJ 

L'officier la prit dans :ses br(l!'; ... Leurs lèvres se 
jOlgrllrt'lll lunguement. ardelIllII-en t.. 

, �I�~�U�l�i�l�l�!�.� .. oh 1 elliin l... 11 <.I.I'I<I :t donc �~�o�u� 
d lI'e lOll Le ta challson d'onwur qut' :I){l àm.e savait 
SI bleu, la chèl'f! chanson si l'ÜII ,!le'lIlps cmprisan-
110e Uil ftHld de son cœur.. ll'xq ui.' e c.bunsQfl 
t '1 11' 1:- �:�i�t�l�l�l�~� 1 caresses de Pi.! 1l1ille t... Cette 
�I�J�1�(�~�l�l�l�l�'� t.:!JilIlHlll, il -aU[ut dunc ertlin pouvoir 1 
rt peLer à t:etle !louvelle Pautme que 'un rêve �~�e�l�1�-
llii;lIt ::;1 bien à l'autre 1... 

- �~�l�l�1�o� aimée 1... murmura-t-i!... ma }QUe 
re:ne 1. •• 

11 d flouait 

si&n.Jl 

e 



- Oui, je t'aime, ma jolie reine l. .. 
La. jeune fiLle, éperdue et rougissante, regarda 

Marguerite ... 
Cell€-C'i souriail Elle sourit à Josie... elle sourit 

• Joubert. .. 
- Aimez-vous, dit..ell€, adorez-vous ... 'J'ensev.elLis 

lfOt.rc cher .secret au plus profond de mon cœur ... 
Bi vous vouiez mé(ne, je serai range gardien de 
wotre amour ... 

- Comme à �V�e�s�o�~� le vieux Tarnagas, songea 
"vinciblerr.ent l'tUlclen enfant de troupe ... 

Et la vuuoo du bnsquard coloss:a.l aux cnev€ux 
11& aux �C�~� iSM.5, passa devant ses prUJleJ1€6 V4-

FeS··. il le �r�~�v�l�i�,� se penchant paternellement 
eonsolaLeur veN sa douJellT; il le revit, la. latte 
au poing, fOrIUlde.t>le COIlI!Sl1e un Titan. luttant �~�t� 
.crant; il le �M�v�i�~� bal.&Sllt fOliemellt SH. crou: 
d"honneur; il çIlt-endit M �g�r �\�j�" �~� voix lui parler 
�~�e� .... !ent de (1 00 cLer petit b pin de Pauline»>; 
• entendit 8tl. gl'o.')se voix hurler �~�u� lflument où t.a 
kI'quol:: d..é.ri ail SUT la �M�e�~� - penda.n.t la nmt 
iIe l'éva.sion - c.ette p..tU"Wle d'a.n.goÎ98e a:troœ où 
lribrait toute son ilJne: " Ils me l'ont tué L .. Je 
l'JeUx le rejoindre l. .• 

Oh ! ch& brave grand frère, qu'es-tu. devenu T .•• 
l)ans quel coin d terre a-t-on �p�e�u�t�~�l�r�e� �e�n�.�s�e�v�~� 

JIIOW; ta glorÏt'Hlse �R�o�i�~� d'honneur. ton cœur vau.. 
lant ct généreux '1 ... Paulme �e�~�t� là 1. .. Ou es-tu, 
tai, cher brave grand frère , ... 

Marguerite, u:idée par J i P.t Jonber1.. se sou­
leva pénililen ellt ; �r�r�H�u�~� qUli..Ild ile �e�s�~�y�a� �d�~� mar­
dler ses v' li!ûs ja4Il.Des �~�s�o�c�"�S� pac J émotion, se 

robèrent sou ,1 6.. fi fallut qu€ th. jeune fille 
lM l'oftjcier la. �p�r�i�~�e�n�t� chacuIJ sous Ull ocu.'J et , .I;a 
.autin sent. AinSl t u trOiS paI"Vlfirent il La griloo 

e la villa . 1 aqu d cuivr gravée dt1 lettres 
aolrC lm ' - t qu J ub 11. n '{\.vait, p8-: �~� 

- pur t1 Il c mots: WiUte .. m Gatt-
0, Prol 01. Le h u nant la lut passant. 

- C' L �p�è�~� 1 ... dit J i_ 
Cornm il n ta'al nL dana le �j�a�r�d�i�n�e�~� l'homme 

poU rou t gn q] ru nait il l6. fenCLre sa 
'pc de po ine le maL'n mCrne, purut suc 16 

intcrl'og lion allemand6 

L' ;f mour sous les balles �~� 

Le grou.pe atteignit le haut du perron ... Le profeq.. 
setlil" n'av&! p.8JS bougé, .. Sa casquette à carreaux, 
enlorlJCé.e sur Je hunt, sa pipe �r�U�l�f�f�i�a�n�~� à La main 
il ooruÜ'déI1aiL tou'jours, de ses yeux glacials, le lieu: 
tenan t �J�~�.�.�.� Celui -ci, m1lilffildé par ces pro­
�~�~� �f�D�?�'�l�d�~�,� 8fWC lueurs bl.ê.mas, qw l-e �f�i�x�a�i�e�n�~� 
d'une �h�~�,� �h�I�D�.�~�1�e�,� ,s'arrêta illlterdit, �m�u�.�l�g�r�~� la 
douce �p�~�n� de. !ta mam de J œie, q lhi, dernère la 
tBJJ.le de Ma.rguente, Presstut la sienne. 

A la 00., 11lamme roux et gris desserre les lè. 
:vres : 
-. W.,QIlJSietlll", dit-iJl il JOUbert, d'une voix 8JlLSIS.i 

gla.cIale que ses yeux, vous avez fait, en S6.uvant 
la �v�l�e�H�l�~�e� gouvernante de fila flUe, œ que chacun de 
nœ soid&Ls, ce que �~�c�u�n� de vos €Il1lIleIllls amuit 
fa'lt pü'llIr u.n.e Fmnç,ru.se. .. Vous n'a.ve.z aCCOlfLr_U 
que votre 9t.nct d.evQl!I' ... U y a loiln donc de votre 
o.cti.on très simPle à Uine oction hérnrque ... 

R.fi.l.de, 11 tourna. ]es Wons et, sur Jo -je et Mar­
gue/1te qui veJJé.uen,L de Cl"éU.iclJ.1r le seuil il poussa 
violemmellllt la porte. ' 

Le UeutroWJ11.t �e�u�~� �e�n�~� de se Pl"éc.i:piter sur cett.a 
porte fermée, de loavnr à coups de bottes et de 
gi1Jfr La. face insolente de l'Allemand... Mal: l 
,,",vers I.e �V�l�~�e� gniJé, i a.perçut Les yeu,x llIlplo-­
ftI,I),\g de J,OSle. .• n refréna 818. ootèro et, à paiS 1 Its

1 �~�S�n�l�C�J�.�H� �~� peu-run.:. Sans souci de ses vêtcIJloe.:o1.8 
�~�~�p�~�,� qui. le g.ka.çl!JJ.ent �r�l�~�l �' �a�n�u� U/VOI.1:es, il VInt 
fH .;.(.'Olr 5'UIr .La Illerre baJ:ntue.IJe, pa!îlll les h- 1 t 
ann<JISeIS... W l �~� 

Soud ' .\ 1.-, .am. ... �f�e�:�n�é�1�:�J�~�e� du rez-de-chaussée, 1 dhir 
VlSage do �J�~�e� n;'j'IJt ' ·'11 l ' fil ' , 

. r" - .. .!.J · te U:I 'Igne d' coou.. 
�~� ... �J�~�r�l� ee pr'éc.itpri16 vers La grille... Lu �j�e�~� 

�~� Yr �a�n�·�l�.�~� en rn()m· �~�~� Jlli .. 
-.e SOlT, à dl h.eurœ. murrnu.r"ü,- c p. r -

�~�m�r�l�l�e�n� t, je VOUlS... je L'at t.en.d.nln IcL. POlll'!" 

�~�U�S�'�d�'� �~�-�t�u� vonir , ... Jot! l'aU.œ).d.r.(· t\.llf1l -6 
, �.�a�.�i�J�)�J�e�u�~� L,. Si tu ne Il 8.IIJ{711l 1) �~� 

sera pour A.vr... �~�"�- • \ . 0 

�~�.�.�.� V'QlutWl •• , ou pour a/pré '-(1 1 in,.. Ô. dix 

�1�e�t�t�~�e� viendrai 1 répondait l'officier SiU"J...q llIte h 1-

-:- U y 6. �~� scnt.inelil • Edoua..m ... Et tu 
qu u om ion! de t.i r III' tout . 

lllt tout qui �~� 'j;' Ù s'éVtu1 0 l'fm rI 
, -:.Je vi.endrnL. mpflj't lu;'" t.te . 
'A dix MUres mon aLmée f .. , 1le11lellŒlt ... 

.. 'II 



�~� L'Amour $otU les balles 
l'étron paLSISIlLge .•• Ses demi-tours &utomatiques �s �'�~ �­
compLtsSol1lent t<mjours cinq ou six pas arvl8.nt d'y' 
8lnver ... 

RassUJl1é, le lieutenaa1t sortit de l'\JOUVea.U, et, d'une 
o.Uure (li).neuse, ayant comme point de repère l'.ex­
tMlnité du baraquement qui dépa.s..c;ait le mur, vint 
se ren";û:re compte de 118. nature du terra.i!n derrière 
le peut �p�8�J�~�e� ... C'étJait une houJ:)Jonnièl1e aban­
dOT1n.ée, dont le sol s'urélavé se trouvait à moiiruS de 
deux m èt.res de lu cr-ê te de la m u,mille. 

o sten,sibl cm e.n t, on faisan t bOOiUCOUp de bruit, de 
[açon à ce que sn rent.ré"e fût rc"'lTHlrq11œ, �,�J�~�l�.�b�e�r�t� 
MintéC1ra le bar.aquement.. .. 11 tr-allll.L s.a. paillasse 
jUste �~�u� pied cle \18. planche à �d�~�I�r�r�i� doédouée .... 

'Ca d rilJoe d.e neUif hOOI\(".s, grave, avec d€lS Vl,b"ra­
t.h:ms proLon.gées, dlél.1ùS la nuit rpé),Ïsihle, toute tlelll­
lie d'étnf1p,,-;, tmta à l'horloge de l'a œserne .•. 

SiJelIïé";'lh.s.ernent l'officier se }·eva et ,à tAtooa, 
cher cha J;a �p�l �' �l�!�T�l�C�h�~� brrun.Janle ..• Un léC1eJ' effo.rt l'é­
carta .. UTIP. S4Xxmde n.près, il 00 tJ'ollva dehors dans 
l'ëtll1Q.lt ooy< 'U nOIr comme un fOUT ... il f; plnç.n la 
�P�h�l�l�r�~�h�e� �d�.�(�~�r� . S{)n nJ"éole �~�t�.�,� s'ar �·�-�b�o�u�~�1�J�n�.�t� des pif'Cls 

ru mu,!' cle ta �~�I�o�o�r�'�n�,�c� du �d�o�~� contre la oloinm, 1. 
ongles agrippés LUX l saillies de La �m�l�J�r�o�.�i�i�l�~�e� d'en­
ceinte, se mil à ni noter 1 nt ment. .. lcntem p:nt... 

A <hx pas le ,]I()urx) martell mfmt. de..:; bot.t.e.s <1 
l.a ntlnC'Ue sur le sol dur de la cour passait �~�t� 
il'C'pas sa il. .. 

Jou!>, 'L mit pln.s d'un quart d 'hp.ure il n.U indre 
le fuHe du TJlur ... En.fin, il y pU.rvlIll. ,on brllll, il 
SI.! �I�J�~� 'ndit de J'Ulll 1 r' (·(Hé.... �(�l�i�e�d�.�.�.�~� touchèrent 
1n tmT m Il d la hou bJ'Ûnnièrc ... 

A oc mmll nt d:' fi Ires s' <Tr nèrent de tous 1 s 
do' 1 l'S d' 1( �\�I�1�i�~ �s �b�f�'�r�C�1� ... En quclqll sHuL, hl fut 
il. lu. g.nlle de l Vllla Giütberg ... �,�)�o�~�n�c� s'y IJouvait 
�d�~�j� 1. •• 

( h 1 la prt mièt Il imm TlSC car 
r Idez-vo 5 1... 1 Il ln Ill" cnI' 
C ILe Cil iIli( Hill' 1 l d 
<ht 

mignon nid blanc ... Une senteur exquise flottait" 
oomme si une jonch&e de fleurs y mouraient ... 

Sou<laj.n, à l'étage, un ronflement puissant toa:n­
ba jusqu'à €lUX ... 

- C'est père 1. .. dit Josie, avec un sourire annr· 
sé. 

!Je leurre d'amour (i.e Joubért ressurgit alors 
pl'us violemment. .. 

Cette chambre virginale. .. mais c'était la cha.nJI 
bre blanche de PauJine... C �·�~�I�.�e� fell.êtr-e �h�a�s�~� 

c'était la fenl':tre où S'é0h.<'l11.gealen.l lœ pn nier.i 
�b�a�i�~�(�'�.�r�s� de leurs prem'ier's bonjours el les dernières 
cares.ses de Jcurs l){){lS()H'S toujou.rs retardés .... 
OuL .. aussi. .. c'€ta.il le p rlC I3o['ge qui ronflait tout 
�p�r�~� ... Et œtte �s�'�U�p�n�~�m�e� l'tX . l unand.a.tlOn <le Josie 
avu:nt le départ : \1 ivlon Edollarà, évite ].es flJJOt 
timlJ)OJ.res 1... Il n 'était-ell �p�-�<�:�~�'� La m me que oolilld 
de Paulme, lui dlsDnt daIl HU murJIlure inq'uict , 
« t>.lun E.douard, éVl e Ra.<:;pU1-e 1... )t 

Jaubert s''1n alla, le cœur plel.n de ce mooS01lg4 
�.�f�f�i�c�o�n�~�l� 'Ill. .. La raI son ne l . 1 evinl comme là-bus, 
qu'au m i)m enl du ddng€r ... 11 �I�C�~�~�U�b�"�I�.�l�J�a� néanmoins 
sa pu.ill· >..:S€, sur la l U: �: �~�.�e� IÎJ �~�"�·�t�e�n�d�1�t�.�,� }'àme noyét 
de jUles que son so: ncil mua 'n un rêv de p' <li-

dis ... 
Sous lef 



La. jeWle fille p , un 
blossure e l'ell v nI 1) (JP d 

lévr .... 

lé'" �r�~� rompre' 5;ur la 
tojle . .. Pui , clIc tendlt 

- .Kt ma-Ïnl.c [htlnt 't .. . murmlll'<. -I-clle . .. 
- Et lB 1 1 u.n. t, dIt r erci à jolie lino 

adalx'''e .. , 
1. prir-ent fone 

11-
1, 

L'AmOfU' sous les b a lle,s �~� 

Oui, Colles n'étaient que mensonncs que lCUTï'e'S 
to

' �~� , , 
ul-c c s griserIe,::; d'L' c.;ett IJU!'SIOJI de rencoIlLr€ ... 

TOlLt cE,la maint nant �l�a�l�s�~�a�l�l� UIJ fon.d de s Il û'me 
un pil1'1um am Cl', �~� ur Ull ta., cl, oendl' frol J' .. . 

L'image de sa vraie PUllJin OIolllail, IIJUI I'W . .it 
de url!. �~�f�:�'�I�S� yeu.', ii'IIIr-iJ " elu'l1barlClOe d !AHl:,; 1C.3 
�$�(�I�I�l�V�e�J�I�Î�'�~� radif'll' ,d'a'ull'U :s . de t( u' les s.polrs 
écllHflgés, et Ulle J01(' �1�I�1�l�f�n�e�n�~� de �p�c�n�.�"�l�~� qu'elle 

I,a,l !::Henne - t,wl j"loCtlfle l - lui miL au cœur un 
épü.IIOIl i8.S{.l {'li t d' aurUore, .. 



q:. L-Amoar sous les balles 
P&h1e de contenir plus longtemps �~�o�n� cœur déroulé, 
tomba à ses genoux ... 

- Ecoute, �,�J�U�:�:�;�I�(�~�,� lui dit-il, je n'ai pas menti en te 
disant que je t'ahOlHI::i ... et j"ui mentI pourtüIlt. Ce 
que j a.imai en tui, c'élait lïnlage d'ulle &\Ilre, 
t'était lu �v�i�s�i�~�m� dt' ma Pauline adorée, de ma 
fiancée. de mOIl alll'Inte, de In&. femme ql!' j'al 
laissée en FI �a�l�l�l�'�~�.� "1 u lui rcssellibles tant, voi. Lu, 
que mon cœ\Jr Mluihli par cette guerre atroce, 
'est �e�r�r�l�'�o�y�a�h�l�t�~�l�l�l�t�'�l�I� t trnlTlp et qu'il a cru, en s'of­

frant à toi, c nlllll(t>r l, d()II qu'il avait fait à 1"1I11trc 
de tolItes SI!S p .. �,�I�.�·�,�I�'�t�'�~� 1'1 du !llf'dJI'IlT' dl" lui-ni '1111" 

&te pardonner"Us-tu jmllais 7... LaisRe-moi te dire 
ee que fut flotre alllullr, là-bns, �~�Q�n�s� mon. �p�n�y�~�.� 
'u m'indiqueras toi-même, ensulte, où Je d()ls 
e.uer ... 

- Et que m'lm porte l'antre ,... interrompit la 
jeune fille d'uH tlJn farouche... Je ne veu.· pas 
qu'avec toi s' n a1l1 III nos souvenirs et no. es­
POirs 1... Que rn'iTrll'orl.e Ion cœUI d'ontan ? ... Je te 
garde ... je Vt4 t1X 1(' :.!urdr>r 1. .. 

- ',1";oute. ,,:-;i .,. l'COIIl .. , Quand tu SB.oras 

tout, p IJt-éb (' (;1111" ,II tira. -tu mieux au sacri ice 
de notr s(·pnnrtillfl ... 

Et d'une VOIX dl' r/'>ve. d'lm, voix très loin d 
tout, JoubeYl s(> ntil fr �d�~�l�'�o�u�l�e�r� �r�h�i�~�l�,�J�Î�r�c� que noS 
lecteurs COnrle_l. �~�.�;�p�n�l� rfl'Jà. 

- Ell 8' n vu • ur Ip.g ut de Frr...nc • COli �~�l�l�t�-
a, seul, br.. êe, l'fi Ilr:'rl{! à ... ho( (l'le .H1. P r 1 p uds 
du cher fanJ ·ÙU... l!.11 s' n li parmi 1 COll VOl 

noo �~� In.l ... 1111 ln "Ill! , dn.,fl<oI ln Iluit. " ,(','-
chant: m �~�n�d�i�[�l�f�l� /)('"1 �~�I� re lm mOfceuu de pAin t 

gu '.' LII v:rlll ,(' llIoi ! ... Josie, mA Pnlllmp, 
e cl nu. èl' " CITe (! Illme un pauvre clucn 

�~�p�-�r�n� mon 
ne but où 

fine naIve et sèule que fie vaincre nos soldats 1. .. 
(;'est là l.out votre C'Our<lgc, à vous autres. Frrtn" 
çais, que de saccllger �d�l�~� cccIH'S el des croyances, 
que d'i1rrJoOr1er VQs cynbrne , vos Ifl.dleLés et vos 
vicl's ... Ce n'C'St �l�l�o�.�.�~� une éPI rre nnUonale. qui se 
dérollle là-bus snr v lre terre d'i.nrarnie, c'€ tune 
bru rre saude, �u�n�~� gucrre (ré lJil.h-r·ps lll()J'IUX 0t 
de r'crénérntion ... QU'<Lnd nos soldats UlltxHll net­
v'yé l'Eur')pe d'ml mill.i,(lo dl vus hlt! '\lX compa­
trIotes, c'est un �r�n�i�I�I�i�~�m� de �c�r�i�I�T�I�e�~� par ï nu vO­
tre - ou plus [l �b�j�l�~�(�'�\�.�S� enoûre - qui Ile t,-r.ermeJ"Dnt 
pn:; ... Et l'univer. y allrn gn né un splendide épa.­
�n�O�l�l�i�s�~�f�"�r�n�e�n�l� de not re fOl te vertu ... 

Joubert ne l' pondit pa ..... 
- �~�l�a�J�g�}�"�'�é� le r nAond df'.gotît que VOliS et t ute 

votre race !TI'inspirez. cOltlilllla (;,111. lerg. je vell . 
bien vous accr-pt.er pOllr gcnd re. VÜ1I, aveZ a ppot lé 
le mn.!, il n 'y a que vous qui puissiez le guérir. , 
R éprmd.ez 1.., 

L 'offi.cJ.eT demcll ra muel 
\If d'1Jne vOl où, 

l, 
un pi Inlpt, 

nlllle un (UlUllaJ gal u.x qu 

nt. Il vit 

,t 
t-

JJ'1 
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Malgré lui, sa pen.soo revécut les dernières 
soi:x&nte minutes qui venaient de �s�'�~�c�o�u�l�e�r�,�:�.� 

- Mon Dieu 1 qu'il taut peu de temps, S07l€e&:' 
t-il, pour éloigner tout jarn.ai.s deux existences q;Ul 
n'en f.ru ai nt qu'une seule .. , pour dévier à tout la­
mai deux cœUI:; amoureux, l'un vers la douleur, 
l'ml tre vers son devoir sacr-é 1.., 

Il 1 va d nUIlVJ>8'IJ les yeux vers la �f�e�~�t�.�r�e� tou­
jours lumin.euse et, d'une voix où {:8.Ssaicnt en.core 
�d�~�s� ten<ire ses �p�~�,�-�'�i�n�e�s� de regrets, il murmura les 
deux �m�{�)�L�~� �d�é�:�f�1�n�i�~�i�f�s� : 

- 1 (lien, Josi 1... 
Au tI'ave.r: des fusnins, un souffle lui parvint 
mm' nn roi �o�n�~� supr me : 
- Ad.:ieu, Edouard l, .. Va-t'en .•• vite J. •• 



, 

• ; 

Ql=- L'A mou,. sous les baUes 

CIlle, Mann hl'im avn.it �d�l�~�p�u�i�s� longternps d'isf.aru. 
Il dtBa de qn<-Iqlles frl1its rencontrés sur son che­
min et.. malgré l'écrus&.nte fatigue qui. lui brisait 
Je!) reln!-' " �I�r�n�l�d�l�l�s�~�K�I�.�1�l� . ,S jo"WbC8. Il contllltltl), 
désespérément sa route ... L'aube luit enfin ... Epui­
, .. , il �~�e� lUI" <1 hllld)('r 11. l'orée oIj'nn l'clit bois ... 

Au loin, p8rtmit, les village' allemands, sous 
leurs toits ronges, avaient UB air riant et paisJJle 
el jusqu'à. l'hOl'lzon bleu lé, la campagne verdoyuit, 
cuJme et tranquille. 

Il dormit l.nut le jour d'un sommeil de bêle ren­
duc ... Les première fm1chellrs de la nu.it réveil­
lèrent... l eut un nia} horrible à reprendre son 
�c�a�l�v�a�.�i�r�~�.�.�.� La faim grondait en ses enll'uilJes ... 
�~�t�a�i�s� il n,llait quand môme, titub:.:.nt comme un 
homme ivre, les lèvres crispées sur ses dents ser­
l' R • H nllait vIIlonlair , l'ésolu, svrnbrel11ent ôner­
gique ... De temps en temps, il se penchait vers 
l'eau noire du Rhin et rafraîchissait ses tempes 
fiévreuses, .' 

n a.lla (un94 jusqu'à 1llle nouvelle aurore ... et cn­
[m sous �I�~� sol il qui montait., là-bas, vers l'ouest, 
�v�e�l�~�.� le pays de France, VC1'S les route!:! sinislr 
où Paulin d v' it tJ"é.,lner sa dDtr 'S'Se ct ses peur", 
il s'cJ)allit. loque anéa.n tie, au creux d'un fossé .. 

Tard dans l'après-midi, il s'éveilla péniblement 
de sa torpeur ... �~�e�'� yeux hagards sè �f�~�x�è�r�c�n�t� �~�l�~� 
l'autre coté du Bhin sur un llnlo.S de mmsons nOir­
ci,. et C)'l!"JIHIlI R ... 'lünl son rvenu él,a1l. las 
qu'il fut p ndnnt plus de cinq minutes à agglomô­
l'or cel! l'éfJe 'ion : la lU rre a dû pas. er pur lil.­
bas.,. ce sont d{>s ruines caus �~�e�s� par ln batr.ill , 
cola .. j lais o.lur, c' t la Frunce ! ... C't t UllI.! 

rive' rnllGnis que ln rive oppo"ée J ... 

n /Il li 1 plflntu sp-ontn.némcnt dcbou .. , D'un 
OOup Œil r< pide, il inspecta le f1euv n mnont 
et val... A p 'l'te d vue, 1 1 hill ét) t ,a. 

r n<juill cL indul '0 L. Nul po t. .. llul ba.-
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et moi... On y est né ... on vouàrait bien y mou­
rir 1... Le pourra.-t-on seulement 1 ... 

Sc.: voix sombra dans un sanglot, tundis que su 
femme pleurait silencieusement. .. 

- AlloIls, hue !... reprit-il en s'adressant �~�u� mz­
sérable animal . . , 

Et le minable o.ttelnge continua su route co..hc­
tée, �g�~�m�i�s�s�a�n�t�e� ct dolente ... 

Joubert poussa un sDupir de délivrance ... Enfin, 
il la tenait sous ses pieds qui avaient t:"lnt mur'ché 
vers elle, qui s'élaient tant U1 .urlris aux rout.es 
allemandes, il lu Lenait enLirl, celte tel re franÇ<Lise, 
�c�d�~�e� terre où p'étinaicnl �q�U �C �~�(�l�U�C� part, las eL bles­
sés aussi, les pas de sa P uliIJ.c 1 ... 

XII 







elle Lrouvait là.,. plus pourquoi ellc avait quitté 
1 \ n Cil c10uillet el tiède de su chrunbl'c blanche de 
YC.'3oul... 

Ei! allait... ne voyant plus rien en eUe-même, 
ta· .es sUl.Ivcnirs ab Lis par l'anéantLssement de 
sa ·';!ünté ... 1-:.110 allait. .. ne voyant pas que le cré-

_ pU:rcule tomj)Lllot, �é�p�ü�l�s�~�l�S�s�a�n�t� l'ombre qui se tral­
l , i DUS les �f�.�l�.�r�b�J�'�.�e�~� de la forét où elle cheminait. .. 
El! {l! ,dt... et c'était presque exquis, intlniment 
douJe t-out au moins, ceLte privallOn de sensibilité 
ubjcctive ct ohj 'Uve ... Le �f�r�o�i�s�~�(�;�l�I�l�e�n�t� des feuilles 

<ru.: . 'nnc, sous ses pie.ds, était caressant corrano 
un munTlll re fnnlilier de choses connues et ne trou­
blait pas Je silence gris qui, autou.r d'elle, l'cnve­
lûppaH de tOlite son ouate impalpable. 

Dans ce si leIlCe, elle aIJait, elle allait toujours, 
cLocooant Î'nsLinetivement à y enfoncer de plus 
en piu.s l'inconscience de sa délresse, comme on 
plon;ge, au creux ct un oreiller, une bouche crispée ... 
�]�~�t�.� Fcui le, dfllrée de la grandiose solitud,e, clopi­
na t sur SC5 talons, il. chaque Pu.s p,lus lents ... Elle 
alla' .. �g�~�:�e� allait 1. .. 

Elle alla jusqu'à 1'1 Himc limite de ses Ior\'cs vi­
�t�a�1�e�~�- .. Au mOllleIlt de s'écl'Vuler au sol, un éclair 
de . i OR lui r vinl. .. Un sursaut de Lous ses 
muscles la raidil el, agrippée aux branches pro­
chc , eUe marcha vers Wl abri de fllgots encore 
feuill s .•• Elle s'y abuttit sur les genoux .... 

U t} �ù�~�u�j�e�u�r� poignante irradia d-e ses entrailles 
j l '.au tréf(Jnds de toutes se moelles ... Un cri 
sur1tUiYtaÎl"J jallld de 'à gorge ct peu à peu, il me-
u qu'clle pc aH COnl1:11ssoncc, se mua en un 

1 ÜtHJ ••• 

,s'éiuit pl" ipi! c sur �1�~� corps 

L'A mou,. sous le" balles �~� 
La chienne, lentement par tits 

S·03.V'aJ1ça ... Elle vllnl rertiner k �m�~�a�u�t�s� �p�é�~�i�b�'�e�s�,� 
<ù'ut l'ombre... A vcc cette merv' que ,IUJ ym­
que po;:;sède toute la race can' eiJleu:Se mtulwon 
dangers suprêmes, eUe devina �l�~� �a�~� �~�o�m�e�n�l� de.s 
de bunnes intentions ... EUe se t

q tel al JJvant avart 
gaJ1ds �s�u�p�p�l�i�a�n�l�~� indiquèrent 1 u �.�~�s� grands ra­
L'homnle comprit. .. Il y �p�é�n�é�~�8� ca 'e de fagots ... 
.- Ah 1 nlon Dieu 1 �s�'�é�c�r�i�.�a�-�~�i�l� 

Vite 1... '. Vite, M,urthe. 

La deu.'ièrnc ombre, demeurée' . 
qu-e.:; mètres, se précipita... 1IUrnoblle il quel-

- Oh l la pa:uvJ'c enfélnt' fP 
morte 1... Son front est �f�r�~�·�i�·�d� .... -.e11e. Mais elle est 

Et comme sa main dans 1 . 
paît le corps de �P�a�u�l�i�~�e�,� elle a demI-ObSCUrité, pal-
t,n11:émenL un cri de joie et �u�~�o�~� �~�r�~� ue simuJ­
peur : e UlterJecllOn de stu-

- Non,. elle vil. .. son cœur b L 1 
- QUOI dOlIC ? interl'Orrea 81'h'" Oh 1... oh 1... 

Dlcs.::éD ?.. /:) OlOIuc anxieux. 

les l nuvres 



�~� L'Amour sous les balles 

pne, e.trooement meurtrie, \5l()utbresauta de dou­
leur, tandis qu'une plainte intel'mimablc s'échap­
pait de ses lèvres trernbLantC's ... En,tln, un cri ter­
rible - le dernier - sembla lui arracher l'âme ... 

- Ça y est !. .. fit la femme avec un �i�m�m�~�n�.�s�e� 

�~�u�p�i�r�.� 

EUe éleva jusqu'à Ja chûndelle die suif un petit 
corps' blt!rne et mou. 

- Oou..x Jésus ! fit-el1e, il œt mort.!... 
Pulli, J'ex,alnÙllanl de plus près : 
- Pardi 1... il est arrivé avant terme ... Ça n'a 

pas six moLS, ce pauvre avorton ... 
Paulme, loes yeux olos, re po:rait doucement. Poo 

à petl, sa figwl€ exsangue reprenait une sérénité 
de blt'n-étre ... TouL à coup, cIaIli.:3 l'autre com qui 
.abri lait le Ull où étalent tapies les trois frimous­
ses en ubi'nes, Ulle VOIX ti'rnide OlHa : 

- DIS, maman, c'est-y un p 'lit frère ou une 
petite :;'(J'II r Q11' la dn.rnc fi n.ppo! lé ? ... 

La nll!l'C " CUlla ln 't 'meIlt la tète. 
- Çu n'est ni un peLLt �r�r�è�!�'�~� ni une petite sœur, 

répond it-elle .. , C'e-st IJ.O angelot du bon Dieu qui 
va d'('n retollrnoer tollt de 8ulte au parndis .... 

Lœ troi.s frlTllOIlS:CS ,go ,n tr -r-ogar dèrent avec 
des yellx imm ilS ment graves et réfléchis ... 

_ Et le p:u'nrlis, n' �~�t�-�c�c� pn, rlWrJlan, mur­
mura l'un (:l'cIl'!'>. c'/'<::Il b1en joli, di 'L .. Eh ben, 
tu �s�n�i�~�,� j'U'IIJ'1Us IIll 1 .. ' 1111111\ moi, ('>Ire un <mg-cl'ot 

mm CI 1111 d,' la rlarlle, par'(' ql1 j'allr\tÏs élé 
dl'Q.:l (llI'Z 1 bHn Di Il 1... 

bl)rhf'f'Onne dOrTI"urn un mome.nt éperdue de 

humi 11 , 

l lnrmes 

sa 

;'IV 

�p�r�é�s�e�n�t�a�i�e�~�t�.� à lui, et pendant longtemps, il ne sut 
lequel chOIslr : retro1lver sa fiancée ou s'en ailer 
tomber aux genoux du père Borge ou de 3uite offrir 
il nouve,au sa poitrine il la patrie �d�é�c�l�u�r�~�e� .. , Egoïs­
tement III écarta ce dernier ... 

Cherche.r Pauline, oui, oh ! oui, tout d'abord ... 
�E�l�l�~� devalt tant avoir besoin <le son cœur ct �d�~� 
tout l'amour ardmlt qui l'crnpliss:lit 1... f\fais où 
diriger ses [A1S 7... Parmi tOll[(!.·, �c�e�~� routes ea­
cambrée de régiments et de cn non.), ({uello route 
prendre 7.,. Soudain, une pf'nsée lui vin t, si ol.>sé­
dnnte qu'il se décida. au .... silOt à se l'encire auprès 
du pere Bl)rge : 

. - Il n'est pas pas. lbl€, song '1-t·il, qn'un p?'re 
aIt cu lu cruauté de laisser son f'nrnnt llnique 'en 
aller au hnsnrd des chf'lmins inCOnl1llS 't des ilUitS 
sinistres ... !'Ion ... Le cnnlillicI' nlll'1l, 1 pius kmg­
temps po. �~�l�h�l�.�e�,� p �\�l�t�-�I�~�t�r�'�e� j\[Sfj1!'l1ll �'�f�'�{�p�l�l�~�(�'�l�]�J�e� sni­
'-'<tnt, voulu montrer qne sa m'l {'I(li( finn é it 'm­
�p�l�n�~�n�b�l�"� ... pllis, le soir v<,nu, il 8W'II (11111'11 dpr:ri re 
Pauline et l'ama fl1menée ... Je vaiB 1 s retro Ivcr 
tous deux, là·bas ... 

E.n vuin, dan.. 1a. poche intr.T'i('l lrr Il 1 tricot de 
�C�h�~�l�S�S�P�,� froufroutnient les J.cl.tr. de P;llllino - la 
d 1'f1lère sllrtout, la missive <1 :pIHtr !ign s affo­
lées : 1\ JP- vien �~� vers loi. .. Il - .Jolli rt l' fl �l�1�~�s�f�l�i�t� 
le 'Qu'Venir de c s CI ln l'e 11 ni'!; et,"'t rorce e 
101011:"', (' pP" Il nol 1 a, , lu' T t'Id' il 1" vrl'l/ �t�~� de 
son T'iIlSOnncmrnt ... Et lin in !Tl' l'f> nT" 1'1 il, M 
fi IlOf' j )ic :quise, l11i mon' 114 111 f 1'0[\ , 1\ II 
l'fH'('lIl'il d1l pèl pl d l't 1111 ... 

11 sc d "ddil donc ù gngll 'r' V r '0111.,. La vo.ic ln 
plu . 111' l la plll diT' ('1 étult ('l' 1 rie il J'ive 
dll Rhin jll 'qu'il :\Iullloll: . �l�'�l�I�h�(�)�l�I�~�e�,� il (01-
tournerait le Hallon d'AI, l. tllV Int �l�~� 'o'c 
[rI' . 11 {JUlin Il,dt �V�~�.� () Il... 





,iu 
frGlliOncet: n'ai pl dé ftlle... donc peraonne 

Itlte &nt ne cloit plù4t �m�~�p�p�e�l�e�r� ainsi. .. 
Sa. voix se fit suppliante. 
- Dis. Joubert, reprit-il, pourquoi me l'as-tu 

œise 7... Elle n'était qu'à. moi, cette en f611t , et 
j'étais libre de ta garder pOUl' assurer le bonheur 
de mes cheveux blancs ou de la donner au vrai 
fils �~� j a,urai. choisi pour son petit cœur ... 

- Oui, à un officier, s'écria l'ex-enfünt de trQU­
pe, roccroché tout d'un coup à cet espoir que 18, 
parole du cantimer venait de reveiller ... à un oUi­
cier comme moi ... car je suis officier, père Borge ... 

Un �o�~�g�u�e�i�1� moul illuminait le visage de �J�o�~�r�t�.� 
Il s'étalt redressé, tendant ses manche en tricot 
de chas e ... Le vieux le considéra un moment. Ses 
paupi res se pli sèren\ saliS l'effort d'un souve-
n ... 

- ru magns m'a 't autrefois, dit-il, qu'après 
c.harg-e d Morsbro n, on t'avait promis les 

d· jud nt.. mais il y a si Join dea galons 
d'adjudant ... à ceux de sou -lieutenant J 

Il t an i.nsLant ... 
- lOT, Lu coor!!'é tt Reich hoffen '1 interro-

-t-.} 1 8 yeux soudain é1aJ'gis d'une admiration 
sistible .•• 

t 

rit-il, q est-cc que tu f is ici 
fi d(3 cœur t de 

�l�a�~� ce-





Qf- L'A moar �~�o�u�s� lt!$ balles 

. - Non, S<liIlgea-t-il, en se mo.rdant la langue, 
Il ne fau t pas déjà tUeT le si fragile et si. réet:lIlt 
bonheur de ce pauvre vieux ... 

Il rnenÛlt, l.es yeux francs : 
- lüen, sou'l'il-il ... un souvenir, un de nos sou­

venirs, qui m'est remonté si sllbilernent du fond 
du cU!ur .que je n'ai pu reteruir mes lannes ... 

- r..lu.is ce nom : Josie ... Tu as blen dit : �J�~� 
sic ? ... insista le ca.ntiIller. 

L'uffic ler, d'un coup de menwn hésitant, fit SI­

gne que oui... l\'lais, inca,pable de continuer ce 
mensunge douloureux, il s'écria, fiévr'eu 'cment : 

- Père Burge, je m'en vafs ... je m'en vais ... je 
vais la chercher ... Je ne �p�u�i�~� plus �a�t�t�e�n�d�I�~�.�.�.� Au 
revoir, fi bientôt 1... 

Il j ln autour de lui un grand regard circulaire 
COllltllC ,s'iJ voulait ernporler, plu l!ll 'nSIV(}f)ll'nt 
{lU I-Hld de �~� �~� ye11x, la cil 1 e VI 'HIll de c nid 
bl'me q J'U (''(lIIIWI!'sait :3Î bien, p:HS, OIJVI'I111.t la 
fellêtl'e, de Im]ltelll' il était �~�U�.�l�l�t� de fois d' 'cend !1 
apI ès un IOllg bll' 'r de Pau:lme, il SIn Il �~�f�l� dans 
]a GOU!'... L'aube grJ:se e'Illr'ouVl'alt il l'llOrlzon lœ 
nuôes lourdes ... 

II r-cvotr, pnpa ! rép 'ln Joubert... au revoir .•. 
à. bl '!ltOt. .. Lou 1 trois ... 

- Tuu' les quatre 1 l' 'pondit le vieux ... 
A rfln 1 \ du c wp: d �~�U�J�'�d�,� J'off1ci 'l' disparut... 

ct HI' '\Ocu1itl Icflll!I 1, 1 pè \ (Irge rel 'l'l1l' sa 
f 11 lIC ... 

xv 
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rempLacement des troupes régulièrt.'13 �f�r�a�n�~�a �i�s �e�s�,� 
elle e.ntendit tout à ooup Feui'l1e, qUI .s'ôtait éloi­
gnée, aboyer plaintivement. EHe Jda Jes v.eux 
duns 1a direction d'où �p�a�r�~�n�i �e�n�t� les .a.bois:· Elle 
aperçut la chienne arrêlé-e devant un bouquet 
d'arbres, le nez au sol. De temps en -temps, l'intel­
tigrnt animal se retournAit et su. VOlX semblait 
alors crloN" des appels pressan 115 ... 

Pl1uJlI1e, sujvie du sous-officier, se dirig-ea vera 
elle... Sous un buisson épais, 11111' furme indis­
tincte s'allongeait, imrnobile, cn �v�L�~�h�)�I�'�P�é�-�e� d'un râlo 
incessant... 

L'llOmme écarta les brous aillc13 el se �p�~�c�h�a� ... 
- C'{)st un blcs .• �~�.�é� 1 dit-il... Le patl Vl'e diMle est 

venu se bel'rer là, sans doute pour mourir en 
pmx ... 

voul 'ï.-\'OllS rn" T( 'I! PlIHlIl lu le 

j'en 





fuw.etanfA!. 
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Mère, elle contemplait ce mystère lumineux de la 
�~�h�a�l�e�u�r� ... 

Sous sa robe effiloquée, les souliers de Pauline 
�i�p�~�a�r�a�i�s�s�[�t�i�c�n�t� de surdldcs ChùU6!:iUres, crevassées, 
'uù l'eau, en s'échappant., avait formé sur le sol 

ie terre batttue deux mares briUanles ... 
Le capitaine les aperçut. Il eut un hochement de 

t le pitoyable ... 
- Quittez-les, mademoiselle, dit-il. 
n se mit à g noux, devant elle et, sans que la 

cune fille eOl un muuvemenl de relus, il cornrnen­
;a à dénuuer les ficelle qui LeS muint 'naient... 
I.cs peUt pieds de Pauline apparurent envelop­
és de bus peT cés de vmgt trous ... 
A ce moment, elle sèlI1bla sortir de ses rêves. 

.Ile garda lentcrn lt les murs, la mi érable 
�~� >uche, 1 feu, sa cillenne... Ses yeux s'arrNèrent 

Il' Raspi1!e. 
- Et vou. ne savez même pas, murmura-t-elle, 

'1 est sa tombe �~� ... 
L'officier rélondit pas un geste d'ignorance. 
- Il était adjll lant, n'est-ce pas 1 ... conllDua-t-
1. Tl lettre de TurflUgl1S è. pupa nous l'avait 
nn ncé ... 

- 11 �é�1�~�l�i�l� sous-lieutenant, ma.demoiselle ... 
- Ah 1 mon Dieu 1... cluma-t-clle, les mains 

capitaine en 

vous SIlV z, r6-
v /IlS C mnru. 7. 

L'A moar .sous les balles �~� 

. - Mais vous, mademoiselle, n'luit enftB 
pIlle, que raites-vous ici, si loJO de �V�~� ni _, Ra:s­
de votre père 1... u......, lU lom 

Pauline le regarda au fond des yeux • 
- Quand on lui eut appris à. )è(' • 

1cntenlent qu'Edouard était' 1 e, �r�é�p�o�&�d�i�t�-�e�l�l�~� 
, fIlOn ail l il 

chu!:).Sla, puis parduIlna ... Mais qll"! IdJj , me 
de ma grossesse, il me jeta deilo{: Ild lJ s'ar.e.rçut 
Je s.UlS partie retrouver mon nUl ,::' ... Uu aller 1 .• 
vanlable calvaire 1... J'ai aCCOUcllé

ll
.:
e 

••. Oh 1 �l�'�é�p�o�~� 
une hutte de bûcherons d'un el l·<Hl Cl1t.'Slle, dans 

. ' 1 Ullt IIlur1 l' fant du sous-lieu Lenan l JOlloert t ••• en-
El comme ma route élall stéC' je �~�:� il 1 ennemi ..• 
rendre mf'illeure en secourêlnt �l�u�~�,� Jt<.l,1 lf'lché 00 la 

'" ) /'S'f',Ji 
mIHis .. , Malntenant, ma route �c�~�t� ,_.. ". ct les 

. . 1 fi' ,Ill le les 
pOl rs quu la eunssalPfl t SOn l dN 1 .•. es-
blement déJu'flts ... j'ai hMe d .. , . �U�I�l�~�,� l.rrémédio.-

- Oh 1 non, Pauline 1. .. s'é'l:ri.a n'l' . 
.implof;Jnts... (sp.lIe, les bras 

- Qu'pst-<!c que cela pent VOIlS f. 
la jeune fille d'une voix glaciule' :lI re?.. riposta. 
tour... ... J lU hâte à mon 

l'officier, 

hrui 

n­
la 



ne- lenllùne. rotftcièr put refouler au 
cœur 1 veu qUi. ibcessamment. mon­

WJV1"es .•• le même. aveu qu'U avait crié, 
n " 'V oui ..• Durant une semaine. il eut 

de n' êLre pour la Jeune flUe que le bien­
respectueu , le protecteur attentif, 1e ca­

_rade.. pre que l'ami... Pauline. devaQt SOD �d�~� 
t'O'lleInellt de tous les instants oubliait chaque jour 

les lac he tés et les trahisons d'autrefois et., 
�~�l�l�l�q�u�i�e� Jour un peu plus s'appuyait sur 80n Arne 

droite. SUIl' son ê.mc régénérée, pensait. 







sentit son étreinte 8 8Ilanguir, fàiblir. 
une i piration exquise oomme D on\ 

les l'and'mères doublement mamans, eJ.lê 
mit iL fredonner une lente berceuse ... Sous la 

oix grêle el protee :rice de la brave vieille, Josie 
fern Les yeu t s'endormit: •• 

Tesdremenlt Ma:rguerite 1 coucha, et, tel un 
ange garcüoo vi ible, vint s' sseoir à son chevel .• 

- Jamais, 6.t-elle, M. Gqttberg n'aura cette 
chance od.ieuse de, r$loontre.r Edouant sur sa 
route ... 

Elle disait �E�d�o�u�~�r�d�,� tout court, la bonne vieille, 
ayant, comme J?Sle elle-même dâJà pardonné au 
mad.heureux offtmer coupable He trop d'amour. ' 

-Songez... dans un pays oà n existe plu ' • 
• t, 'l' d s rIen . Il! �g�o�u�'�V�~�,�:�n�e�m�e�?� Dl OIS, ans un pays encombré 

d un million d hommes étro.ng(lJ"s et 00 rè 
désordre le plus absolu, où les régitnents �g�n�~� 1: 
vont au gré de leurs fnnt.a.i.sif!s, J'amal's "sur, u,' 
h ,,J , cd" 't H ' JDm8lS le 8.SaI'U, SI pr 19teux SOl .u, ne mettra en rés 
votre père et votre... pence 

- Mon amant... acheva Josie d'In.... 0' i 
M 1. l 'h "'UC v IX v· 

bran te. on aman .• omme que j!Odorerai ête • 
nellement. r 



�~� L'A mour sous les balles 
: Hurrah 

forcenée 
à cel'les 

d'autr foi 
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TI se remettait peu à peu de l'affreuse secousse 
qui l'avait fait ohanœler. Il comprit aussitOt qu'il 
devait à Pauline l'explication de sa présence dans 
ce lieu. 

Avec un art parlait, il écrasa au bord de ses 
paupières deux larmes �a�b�~�n�t�e�s�.� . 
, - Je lis dans vos yeux, reprit-il, l'étonn ment 
de me voir id ... 

(( Pourtant, la cause en est simple ... J 'habite ln 
terre lorraine. La. guerre m'a pris mon fils. Depuis 
trois mois, je suis sans nouvelles de lui... Est-l.I 
prisonnier 1 ... Est-il blessé 1... Est-il... 

Sa voix entrecoupée d'un sanglot, sembla ne �P�~�q� 
oser achever. 

- Alors, affolé d 'impa tience et �d�'�a�n�g�o�i�~�s�e�,� j'ai 
pris le parti de m'en aIJer le chercher à travers 
les champs de balaLlle et le ambulance... Je ne 
l'ai pas trouvé encore. Voici cinq sernuiJ es que 
j'erre nuit et jour, partout... partout... p rtout. .. 

Son bras désigna la. plaine grLe, jusqu'aux con­
Hn' qui toucllnient à l'horizon. 

- Le reverrai-je j ;')mnis '1'" 
Fût-ce sur sa propre souffrance qu'il s attenolit 

OU, seule, l'hypoorisie fut-elle 'uprême à ce point, 
mai de vraies larmes, ceLte fois, s'échappèrent de 
ses yeux. Son buste s'affaissa dans une l'os CC3-­
blée ... 

ouplr de 









�~� L'A mour sous les balles 
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L'All emand l'interrompit d'un geste .. , 
.-: J e ,ne vous ai rien propooé1 mon cUlpitaine, 

.c:l1t.Jl. V<YUs avez l u oette pen.sée dans mœ yeux 
�p�c�~�t �- �ê�t�r�e �,� �~ �r� je l' .aNoue, oette pensée y était..: 
Ma'ls vous n �a�v�~� pM tout deviné .. . Regardez 'bien 
�~�u� io.nd de �m�~� pr wneUes, il y a enoore ceci que 
Je VaLS v<ms dlre : Güttberg le Prussioo, voudrn.it, 
à son retour, ramener l'espoir .ct la joie au cœur 
de sa fille ... Il voudrait, commo autl'Cfois qu'elle 
r·edevtnt l'enf,ant inooucieUISe qui doit �~�r�S�r� la 
vieille:sse �p�r�o�c�h�a�~�n�e� de �~�'�O�D�:� pere . . , Güttberg le 
PrussIen voudra1!t, mon �c�a�I�n�t�~�i�n�e�,� Que son Don­
heUT de ja'<lis, sous le toit famiUal de Kœnig'sberŒ 
entouré des caresses de sa J051e ador6e, lui soli 
rendu... Alors, - oh ! ne lui .en voulez pas ! -
éperdu, affolé, in.conscient\ il laisse d'eviner en SC3 

yeux les baumns que <1LaLLlle son ô:me sur 100 p.ei­
�n�e�~� de ses ipcnsécs.:. Pardonnez-moi. .. 

Il baissa. le front.ct Ra pille put voir des laI'ITles 
trem.blût.cr llU bout des poils de '·-a moustacl e 
rou'SSC ct, druns. une lueur argentée, venir s'écf1a.ser 
sur le sol hurmde. 

- Puis aussi, mon capitaine, �r�~�r�1�t� le vieil Alle­
mand, dopuis que j'ai vu l'effroyable ungois'':;c de 
ceLte �~�t�i�W� Pauline, je ne me sens l lus le cour.age 
de .œnt uer çe que rappelais, lout il. l'hc1lr « ma 
vraie mi ion Il. Il me sembl il résent, l' t la 
pauvle fi • cée ressemble à JO'1 , que c' t ma fille 
que j' j liLC11 iment brLS'Oe et que j'{ûlaÎs encoro 
lJu.rl al'em·cnl l l'tu' r... Il mu scnnble - el j'ai 
p ur - que toulc la oouffr nce ùo II j'ai (lDrcuvé 

U.c nt nl doit, eD ce om nL, retomber sur 18 
cc '1' Ù la mienne ... Al rs, oyez-vous, - r.cgar­
�~�e�z� bi n au fond de mes y.eu , vous pOUI'PC'1. y 
111:C la. .peno.<,éo q 1 Y vit, - vo 'cz-vous, mOIl capi­
t Hl , Je ns que ma mi SIon meurt de tout. OC'9 
ÙO lIeu,l'. qu' ne trouv. <levant \. cru.allf.€ ... Je ne 
VoClI' plus rjen faire pour S'épar r Joubext do SIS 

O·u1.c6 " 
1 u. pill 

sr nu n6 
u Ion l garge par sa vol nlé 

00 �~�r�i� étaU oclui-<;.! : 
Eloignez 1 
Lui ur ut. 
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uvaienL abandonnée. Debout., seul, au milieu de 
l\;S3aim effroyable des brilles, Joubert, jusqu'à la 
fin de la batail1e donna l'exemple d'un courage 
tranqllWe et �s�u�b�1�i�~�e�.� Et plus d'un, parmi les vail­
lant.::: mobLes qill, héroïquement, continuaient les 
glone ses traditions �d�~� troupjers français �i�.�n�v�i�~�­
cib es s'arrêt.a de tirer pour oontempler avec adrm: 
ration, cet enfant de vingt ans, si beau, si fier, SI 

tnngnifiq men grand ... 
D lLX �~�u�r�:�a�s� pl us tard, alors que nos soMats 

étaient maUres du terrain, Garibaldi, à pied, passa 
d vant ses rérriments. En apercevant un officIer da 
cui.I a"'s.er3 �p�a�l�m�~� ses troupe, il eut une excIruna-
. on étonnée. il vin à.T oubert. 
- Camment se fait-il que vous soyez id 1... de­

manda-t. .. l. 
En quc.:rues mots, le fiancé de Pauline le mit 

au 00 lrû lt de sa ffi' sion volontaire. 
Quand il eut ce sé de parler, le corrunundnnt en 

ch le fixa d'yeux émus. Soudain, ses regards s'a..r­
rétèrent .::>ur le numéro du c 1 de sa tunique ... 

lrt.") r Œlment 8 chargé à Ior",brorm '1 ••• 
dit-jl. 

- J'y éLais, mon généraL. répondit simplement 
Joub 

.. • * 



�~� L'Amour sous les balles 

joie profonde d'atteindr:e les premières lignes de 
l'année de la Loire. Mais nul, parmi les officievs 
qu'il interrogea avidement, ne put le renseigner 
sur Paul ine . 

... Nos régiments venaient de se battre à Beau­
�n�e�~�1�a�-�R�o�l�a�n�d�e�:� et, dov.ant un ennemi dix foü:! supé­
ridur en nombre, qu'ils avaient pourtant presque 
ac<:ulè à la. défaHe, réLrogradaicnt sur Orléans. 

Joubert, au m1lieu des troupes françaises, s'était 
dépouillé de sa défroque de paysan. Durant la 
moitié d'une sernaine, Llepuis l'aube jusqu'à la. nuit, 
il erra de compagnie en compagnie, Tenouv1el1ant 
à tout venant son éternelle question: 

- Vous n'auriez pas aperçu sur les routes que 
vous uv.ez suivies, une jeune fill.o ... petite ... en bun­
denux noirs 1 ... 

Et il ùépeign8.Ï't soit,rncusement le portrait de 
Pa ' li Ile , terminan t toujours ainsi sa description, 
C 'n.T le si çdtc d,ernière phrase ctlt pu faire com-
1 rendre il. ;:,on interloc..!üt€ur du moment, toute la 
tlcrté qu'il éprouvait à la dire : 

- Une jeune mIe, b<:ille, ainsi qu'une madone de 
P • .uphaêl... 

l'lais non. Pur'oSonnc ne l'avait rencon tréc. .. �p�e�r�~� 
sonne ne se ou 'Cllait de l'avoir oolrevue seulement. 

voi q l'il rcc nnut nuS. ilM, 
f ·t bol dir le 5 us-li t nont 

Tru Il rus 1. •. 
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Joubert prit la directio!f que lui avait indiqv.ée 
le geste de Tarn agas. De l'étroit sentier qu'il sui­
vait, il ruperoevait, pataugeant à travers les 
champs boueux, des fractions de régiments fra.n­
çais qui ma.rchaient., silencieuses et lasses, obéis­
san t néanmoins â la voix d-es chels... La. même 
pensée se lisait dan.s tooo les yeux de nos �p�a�u�v�r�~� 
soldats : à quoi bon lutter, ex prim aient-ils, à quOI 
bon et toujours, offrir de nouvelles et de DOuVcJles 
poib-ines ... l'invasion irrésistible ne brisaifr.eJ1e pas 
�j�u�s�q�u�'�~�x� dernières énergies ? .• 

Pourla.n.t, malgré aa dé.ro'u.tc de leurs chairs et 
de leurs 'VI' cos, �~� allaient quand même., 
gr.a.nds encore par leurs ,suprêmes espoirs de 
vainCU3 ..• ils allaient, 68Chanl d'avance que leur 
mor .. :ne poWU'Wt jamai:s �p�l�~� racheter la déchéance 
de la :pa.tr.ie .. ils �a�l�]�a�j�e�n�~� S011S la bruine froide 
qui tomba.i.t, les uns dépenaillé.:, �~�e�s� �a�'�U�t�r�~� S8.D.3 
souliers serrant, dans leurs mru.ns blewes, le 
chassepot glaoé. 

Joubert, tri tement., 1 n idérll.it et une pu-
deur hù venai t !penser que, parmi tous œa 
bm gen:a ru 1 n'était pas là pour ooopé.rer 

ila tâche' lime de ia déie.n.se du tcrritoi.re 
OOlé. II voulut no p iVoir et se retourna. 

Derrière tu.i, c'étaient eDICOil"e les mèmes th riee 
�~� (J)8IltaJoIlo9 rouges, noirs ou bleus qui allaient 
v: e bu.t é: �~�u�U�e� à trance ... Alors, 

de nte il jeta. dilllS un chemin creux, 
mi1"8. '. e. 11 n' tendit plus, de chaque 

taluts, que le roulement sourd de 
pas en marelle ... 

RIJ;J!'VilU'" dep quelque t 'P3 l chemin cail-
Ioute. and, tout à OO1lp, surgiS5allt d'un Lour-

i1 :viti v nir . au gal p de n hev 1, un 
�~�t�.�.�,�.�.�, �·�' �'�l�\�'�'� n clin d' "l, le cavllli r fut 

u1 
.. Un c' 

J sauum\ 

L'Amour sous les 'baUes �~� 

.r:-e jeune offi<:ier, sous cette cinglante apostrophe, 
baissa les yeux. 
_ R.aspille le regarœ pendant quelques ins tan1s 

avec des p.I'IU.nelles tellement ajlguê.s qu'elles le for­
cèrent, ilIloonscier:nment, à relewr le froIllt. 

Il s'approcha. plus près de �l�u�~� enCOre. 
- �A�~�e�z�-�v�o�u�s� cmb1i€i que VOUs êtes soIrlat avant 

tout, lieutenant J<mbe.rt? demandaA-il 
�~� ttout à coup, il éclata d''llll rire �~�e�r�'� et sar­

castIque : 
- P:arbleu, reprit-il, on a beau posséder un 

�i�!�S�u�.�r�.�~� oomme le vôtre, POurrait-il j.amaris 
y te.::ur l a.mOW' de deux femmes et �~�'�a�m�o�u�r� tW la 
patrre 1 ... 

Le tla.n.cé de Pauline demeura plusieurs secon­
des san.s romprendre, éperdu d'angoisse. 

Ces mots : i'amour de deux femmes s'étaient 
�e�g�r�i�.�'�p�p�~� 8JU vil de son cerveau et le labouraient 
ô'une torture de vertige. Néanmoi..n.s, par cette 
forianterie iooée qui fait, pour 'es âmes même Jes 
plus fr.lhl1Ches, 'reculer l'a.veu pénible qu.i marty.ri3e 
le cœtllr et brllle �~�e�s� lèvres, il essaya. �~�!�P�l� tron-
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prulllli Jes pier.res du chemin où il resta aoorffillPi, 
les mains étrei. gnan t Je sol.. . Un m'UlI'ffi ure en lJe­
quel gisaient 1Jes OOrnières ressources de sa pensée 
s'éch8lP'Pa de ses lèvres ... 

- Ma pll8.ice esrt ici, également... b.a1butie.-t-.H .. 
EUe esll ici ... elle est ici.. . elle est ici ... 

Et, OOIIllI'OO s'iJ, eû.t eu oette peur puérile qu'on 
vint l'arracher à cette tern-e française qui, quel­
que pari, portait les pas de Pauline, il se mit �~� 
triturer, . sous ses doigts fiévreux, la boue d'Il 
sentier ... ... 

- Vers elle ... vers eUe... vers Josie, }' Alle­
ma.n:de 1. •• l'éitéra Raspille fexoucllement. 

- lois... elle es t ici... ma place est ici... répétait 
avec un acharnement ma.cl1inal le jeUJl1e officier. 

Pendant plooieurs minutes, tous deux, iocon.s­
ciemment ridicules et obstinés, proférèrent les 
�~�m�e�s� �~�a�m�.�b�e�a�u�x� de phrases ... 

- Vers elle. . vers elle ... 
Jot1.l:>Crt s'arrêta enfIn. Peu à. peu, la raison lui 

revenait. TI fixa Raspille d'yeux hagards. 
- Vous l'aimez donc touJours 1... articlllla-t-il 

lenlement, le.;; lèvres tord'ues par une angoisse 
inex limable, 

A son tour, Je capitaine ne répondit pas. Le sous­
ieutcnun t, assis sur ses ttclons, les épaules effa­

cées, les main jOinLc\s, réilMa sa question: 
- Vous l'aim �~� donc toujours 1 ... 
Hnspilùc courl n. le front, p lis, brusquement, se 

retourna vers l ' naseaux ct \ • on c.heval. S 
d I<TL ,dan un geste rapide, parurent (}cm r de' 
larme au bord de ses paupière. Il eut un lillU e­
m 'nt d' 'tules l' sign6 ct, d'un bond sc Ita en 
. LIe. San un mot, sans un regard vers on rival 
lTi 0 lré, il 'éloigna. 

.T , bcrt l en ura Ion t mps immobile il 1'1 m me 
pl .• 'u 1) 'nsé d III Ill'eu e 1'e su saiL ceLt inf r-
TI l f tati Cf i m l iL ID. ce ,sur Cl. rouw 
l ' . [' i, t nne 1i impln,c lIe, tou-

[)üf)sesscur d ch '1 t plus r lou-
t '" 1> u e C 1 r r Il e le ou-
pl ion cl l'l'rible l plI nt cn-

Il-

Dussé-je, pareil à un br igand de route, vous tuer 
au ooin d''Ull bois, capitaine Ra spill!€ , je jure de me 
débarrasSeir à jamais de l'étreinte dont VOUs m'en­
serrez. 

Le �c�a�v�~�-�e�r�,� petit à poot, s'était fondu dans la 
�b�r�u�m�~� gnse du matin. Quand il ne put le voir, le 
oous.Ji-eutenant redescendit le sentier tortueux et 
inCBJPable de continuer sa tâche qootidienne, �r�é�i�n�~� 
tégra l'étable où, sur la litière, il sC laissa choir ... 

Il est d-es IlfBIvrances qui surexcitent la chair jus­
qu'à la LeThir pantelante et éveillée pendunt de 
�l�o�~�r�r�u�e�s� nuits. .. il en est d'autres, si lourdes, si 
écrasantes, qu'eJJ.es €l1ooralcnt le cerveau d'une 
chape de plomb et paTalysent la plus Lénue des 
p€lllSé.es : ces navranoes.-là amolli sont le cœw' jus­
qu'à ne lui laisser qu'un be 1n i.rtr'ésistible, insur­
montable ... le besoin de r pas et d'oubli, sans quoi 
il éa1a.terait comme une gousse racornie au oleil. 

En tombant sur sa coucho sommaire, Joubert 
s'endormit d'un sommeil pe ant. 

Il fut éveillé par des pas et des ébrouements de 
chevaux. Autour de lui., c'était La. nuit prof n-üe .. 
Il se leva et, à tAtons, gn,rrna la porte. 

La. COUT de la ferm , écLair' e par quelq es tor­
ches de résine fwneuse, était plcme d'ofIiciers de 
\.ou!Jes armes. Là-b s, dan le fon l, h;s cui!' sier 
de l'oooorw semblé.1Î.ent un mur de flamme sous 
leurs rumu.res sc1nliLlunit ... Ch Ulzy, au milieu 
de s n ét trmajor, parlait ... D'une voL' chire, vi­
brunt.c, sûre ùe lu pcns6e qu' 11e conten IL, il dic­
tait des ord.r s. Jou.bcr t 'c rr' ta dans le cadir 
de la porte et écouta ... 

Le généntl, avec une 610qu ne impJ et mu 1 

di Lit tout la Ct nllnn inél>ran hie qui dcrrneu.rult 
en son c r v '11 nt 

- Plus que jar w , m icur., 
Frunce a b soin d itrin 

nfunt ". pin' qu' J<l l,li', s . 
soin du réconfort lIJ)!' TI1 d 
des �o�~�p�6�r�u�n�(�'�C�5�.�,�.� J C 1 

pOllU r p l' 1 tian 1 • tL �~� 

}' lfhi n nt ù'{m l' ri qll n 
Inn nos vi 'loir - j III 1 
tr r. La t1l he ci l' 11 • If 1 
lom Ù '" ' L û ne la pJII Ill ... 
sui j\lré de l' l 'C r 111' ju ItÙl 1 

Il pr TI 'IlCl Il n 1 r r pl n 
offi j" qui l' 10'111 l' r t. 

- ,1 1 JU' l] 1 TL... l1 
voL lmitru l 
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- Bonsoir, ca pi taine... fit une voix douce db 
fe.mme. 

A l'ouïe de celle voix �c�r�~�t�a�l�l�i�n�e�,� Joubert et Tor­
n()gas se regardèrent, éperdus. 

- TnT'n �~�~� D'l'u gronds le brisquard avlC'C .un 
• \..Cu. l.iI\,; .v, T d DIeu 

1..remb.ement au fond de la gorge ... Nom e 
de nom de Dieu, on dirait... non ... non ... 

di e le sous-Il avait fait un pas de plus, tan s qu . fou 
li:eut.€'nant, 1es jamoc\S cas ées par un émol t li 
�~�'�a�.�c�c�r�o�c�h�a�i�t� au mur pour ne pas tomber, e . 
�~�O�t�é� de Raspil! ! était entré dans le �c�.�a�d�~�e� �f�~�~�l�é� 
neux de la porte ouverte ... Ses �y�e�~�x� avmen p 
dans l'intéri 11' du misérable logiS. 

One stupeur inoule fit béer sa bouche. Ses pau-
'Ùl' �~� �i�U�o�~�è�r�e�n�t� �p�e�n�~�a�.�D�l�t� quelques pcc?ndes, 

�~�m�m�e� �~�r�:�u�.� cha oor �~� vision de rêve qUl .fl?11-
. .. 't là-boas dans un coin clair ... Mais la. V'lSlOn 

�~�s�~�\� �~� ne �s�~�é�v�a�n�o�u�i�t� pas ... Elle dilata ses larges 
pruncl1es ve-rs Tarnagas, - des prunelles bleues 
qlle. le soldat rec nnut auss.itôl, - et �d�e�v�a�~�t� �s�~�.� 
lèvrc.s qui ir.emb 'ent d' mOl, noua ses doux blo.n 
che mains ... 

Oh 1 ce geste adorable 1.., ., 
Le "Ïeux se l ·onven.nit... nulme l vait elle 

air où, dans sa chambre, il �é�t�~�l� venu lui appor­
u'te.:; l s puGriles consolations de son jeux 

œuI' . jeune ... 
fuis �~� rs oc yeux ... ce geste ... �C�·�é�t�.�a�~�l�.�.�.�.� ,om ,de 

Lu c' t it auline 1... �I�~� làcha un l, l1glSS �n�~�e�n�t� 
'oi t ouvra ses brO.5 HlîI1l nses. D un �~�a�t�~� tllle­
J t d' i. cau, ln jeun fille ful su.r sa pOltrm ... 
lI' le l' ût embrassé, - mm c ln., ne av nL> qu .. b 'J:

H1
C _ le ' une clu. c qU;], brLSB un arr ""t:l , 

.UI C up, u n f 11 t· Il 1 wu ail couchée dans 
eu 'i s S l'as 'et son vi age inondé da 

Jo .., l 't cc lé \' rs le sien, il l conLemp UI av 

t 

L'A mour soas les balles �~� 

fi ancé purent le prolonger. Puis, douooment, les 
soutenant, les portant plutôt de ses mains hercUl­
léennbs, hl les amena tous deux dans la masure 
éclairée. Sans se désunir, ils lom.bàrent �s�u�~� la 
maigre couche de feuilles étendue dans un com ... 
et la communion de 100'1's lèvres recommença.. , 
Debout devant €'UX, pendant de longues minutes, 
le brisquard les contempla. 

- Petit, dit-il enfin, je Ill'en vais... Le général 
n'aurait qu'à avoir l'idée d'aLler faire une tournée, 
oelte nuit, <lUX avant..Jpostes, et je serais frit. .. Dé­
seTteur 1... Tu ne vois as le vieux Tarn agas, che. 
valier de la Légion d'honneur, POrté déserteur et 
tusilré au petit jour? Brrr! j'en ai froid dans le 
dos, jusqu'au bas du croupion... Jù iicndrai �~� 
réveilLer demain... si tlU dors. Au revoiT ... F.m­
�b�r�a�s�s�e�z�~�m�o�i� tous deux ... 

Il se pencha.. fais lœ amoureux, perdus dans 
leurs car-esses et dans leurs joies, ne bougèrent 
pas ... Alors, �T�a�r�n�~�g�a�s�,� �p�r�~�~�c�.� de force, in.t.ercala 
sa fig\ll1'e entre le VISt ge de �~�Ü�.�u�J�l�l�l�C� et de Jou1J.crL et 
fit clu. mer des bai ... .ef retentIS 'unIs. 

- D::Un'l: ! pu 'sq e \'()US ne voul(\Z pas me Il bi­
s'Cr )', fit-il avec un gros rire en se r evant. 1 de­
main donc ... 

Il franchi ait le scuil, lorsqu'une pens6e l'ur­
rOla net. D'un coup d'œil, il i:nspecta l'inléri 'ur do 
la cubane. 

murmura-t.Jl, où donc est passé Iùu;. 

r tir r qu n , 

orp l ra· 
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Raspille, letrüemenl, haussa s'es épaules Loul'des 
de navrance et, après avoir tendu une main molle 
il TUl'!lBlg'aS, murrnœra d'un.e voix où vibraient des 
rancœurs résignées : 

- Yoilà. ma detle de Laubach payée, n'est-oe pas, 
mon vioox ?.. ' 

Puis, scul, il roprit sa marche à travers �l�e�~� 

cha.mp· �g�l�~�6�s�.� 

Cc qui se �l�~�~�a� <.lU fond de la cabane de plan-chcs, 
nos lecteurs l'ont devtLné &J..nS peine ... 

Après u.ne nuit faite de Larmes et de baisers, de 
serments qui jetaicnt il. jamais un voile sucriJège 
SUl" le 'pn.ssé d.e Joubert, Je pardon wbsolu tomba 
enfin dœ lèvres de Pa.uline. .. et S'Ul' oe pardon s'édi­
lièrent t1.c nOU vel espoir et le .I1üUveau bonheur de::; 
d UX ul:unt::i. ce ne fut scul.canent qrue quand lJbffl­
ci '1' cuL rcconqutB tout �c�n�L�~ �c �l�'� le vrai cœur de s·a 
�P�~�l�u�l�i�n�c� que œll\!-ci lui l'uconLa toute l'affreuse ltÜ­

stwe qu'elle av <:ü t tru1u.oe le l{mg des .routes et dC'5 
5(!l1l' ·S... Lorsqu'clllic arriva à son lrunenLu.Llc 
acc() cl.ement l 1l1ciœ �f�o�r�~�t�,� de tels sanglots lui 
Clll li!' nt la gorge au .;ou vcrlir de La. pauvJ'c créa­
,Lure qul do.z'mait, là-bas, au coin d'U!Il bois, SiOn 
sO'nuneil de petit animal, qu'ellc nc put continuer ... 
RéfugÎL.."Û pcW"(!.usement da.n.s las braIS de Joubert, 
OOlllJlW si cette vision l'épouvantait encore, elle ne 
sut que lai.:l<ser lvlllbcl' cc mot: Mart ... mort. .. mûrt. 

�M�a�:�l�(�1�I�'�~� sa propre ct p,l'Oronde �d�o�u�~�e�u�r�,� le sous­
�a�i�e�u�.�L�e�r�~�r�u�l�l� lpurviut à. l'rupuLscr en lu.i �m�u�n�l�1�l�U�~�u�c�r�l�t� 
les �m�o�~� d' poir, toujour.s los mOmes, qui savent, 
seuls, - �J�n�3�.�~� si b: n, - con,s,olcl' les mèrœ à l'tune 
ondeuillée... Peu �&�f�~�I�'�è�.�g�,� en disant toute l'h.o'rriblo 
pe.ine qui l'avait pantelœ quond Ho avait .ra.pporté 
le OO/(j.avre de l<cuitq , la olücIlnc 'i fidèle, si vigi­
J,runte, l mninUllLe, clIc éclata fi UJle nouvcUCI crisc 
de l u Ls navr',s ... Enfin, h(Lrasséc par les lanllCS 

oL l'émois suce Us qui ll.vn.icnt ùonn6 
l' . ut à fi cœur, dtj si las, t'l1le:;' ollipil in-
8CW3wlarncnt, la �t�~�t� posée sur l'opaulo de Joubert. 

Ju u'uux pl' miè lueur n'O du jllur, c ' Il-

ci la \' illa .. , I!.l1 <IQMllonH enOOI1 , 'lJÜ' li'On 
L l'éguliur " les �l�~�v�l�'�(�.�"�s� cntr'ouv tes, t'OuL BQtl 

VI rte plll'C, 6.i>PUl'UÎ .. nt, r u iL p ,sous, 
h ur d' 1 lIlbo, qlUlJW un pas pc:cult s'-anl n­

L uu dl.lbOj's. Pn .. 'fique aussitût, 011 Cr-appl1 à ln. 
D'Orle. 

_ e'c l moi, peta ... criA Ln. �g�r�o�~� voix do T U'ZL:.l.-

g , 
Et 1 lIb 'émen1, il !:utI'll <Jans J 1. bicoqu , Apl''. 

n.br \1 �d�~�u�,� Il 19U1' él llluui 
U l'1re, Ù int ud in 'éd H. ', 

Le HL!, 1 r, Ed-ou 1 d, J't-U qu 
L u'll f ut U'o.u 1'6v '} tu �~� 

) qu'o 1 t'o. dés! lé ... 

) Il, J( lb 1. ' ou l l'Hr 'in; de 1 u.1in, 
III il t 1 VD. 

l. mou glvUJd ... f1l il 
IlO t lU uugc 1 

- L' oun 

ducteur ... ce qui, je l'avoue, me parâ1L terriblci!1c!it 
difficLLe,surlout par œs temps de dèche. 

Il tapota piteusement sur ses poches. 
- �D�~� l'arge'I1t 1 ... répondit Joubert, j'en aL .. J';J.Ï 

de quoi acheter l '-équipn.ge et le voiturier. 
Son poi!ng hmru:lissait un porte-monnaie �g�o�n�f�l�~�,� 

Mais Pauline intervint : 
- Inuille de VOUlS mettre en. quête de tout cela, 

àit-eUe d'une volx �k�r�m�~� je veux continuer lll6 
t.icbc �q�w�)�L�i�d�i�c�r�u�r�H�~� .. , je VûUX la continuer jusqu'à la 
flll de cdte guerre il Lroce... ]\Ion aimt:, va à torl 
ùevoi.r, moi, je vais au mien. Je te retroUV<Cl n.i ella.­
que soir dD.I1S le lieu que lu m'UUfD$ faiL t::onnultre ... 
D'aillews tu sais biC!n que je ne te pel ùr':lÎ plus �d�~� 
vue .. 

Après un sourire ador.a.blc, elle tendi L ses lèvrt"8 
à Edouard, qui les baisa foJjlon1cnL: Et ce dernier 
disPUoFut derriè:ro le vietu br1squnrd ..• 

." .. 
Quelque.:> &.'\maine.s st! nt écoulées �d �~ �I�m�L� �l�e�~� 

del'niers év-énc:m nLs que nous ven.ons de relater .. , 
Juubert et �T�u�.�r�~�g�S�s� l.l.Ccomp," &CI l chaque jour 

leur vuil!anl de\ oir d'\.: soldd..t, �p �U �1�]�!�~�n�e�,� chuque 
mut.in, p'u"l à. tûche pieuse d sub' e de sœur 
de charité. Tous buis se retrouv.cllît, le soil', dans 
quelque m8..S\.Ll\!l abtu1.<lonnéc ou au coin d'un bois. 
Pus une oow.c fohs, l :lSpille n'a �~� paru devant l'un 
'Ou l'autre, .. Et quand, groupés, pcndûn.t les longu ... s 
nuits glacialC'S, LLU'll'c.c d'un fC'U de branches hu-­
mide.s, les dwx a.mis l!t La jeune fllk s'interrogent, 
un long sil(!JJ,('..e ne tarde !)().S il Lomber entre eux ... 
Ils songoo t que l' wlCi<."!l ffinréclml des logis d 
4- escadron, nujoU1Xl'hu.i ca.pitaine, a racheté mi 
fois SQS infamies de jooi.s ... ils song nt que c'. 
lui, mutant .san amour doulO'\llI'cux, qui les Cl. réu­
nis; et, en lcuns cœW's, une profo'wc pen.sée de 
J'cconnais.sunco 11 1l1'iL pOUl' lui. 
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- Les voilà 1... darna-t-il, triomphant. Les yoi-pt.'ll::,é:e obsédante, il ajouta d'une voix si lasse 
q u' tLe paraissait mourir après chaque mot : 

- J'avais conservé jusqu'au printemps l'espoi.r 
de 1"2..s revoir tous deux ... œ.r il était venu, ce vail­
lant petit, s'étant évadé de Kœnigsberg, il était 
vellU me demander pardon ... Ah 1 tu n'n.s jamais 
vu Ç-ü, toi Tarnacras. un s'Ou -lieutenan de cuiras-
. �'�r�~� à genoux dcyant une vieille M e te11e que 

moi... 11 est officier, ce gamin ... le petit Joubert de 
Co aque, l'Edouard de Pauline .. . 

Se, prune-lles �f�i�x�e�~� et décoloré-es S'el >lrxlirent de 
larmes ... 

- .1ais les jours ont pas é, ne me ramenant que 
l'aftr U e désespérance el l'affreuse détresse d'au­
I.refo·s ... Il.: sont morts t011s les deux, sans doute ... 

Il fit un inunen �~�e� geste de déroute. 
- Et je �n�~� . ais pourquoi ce n' t pas enoore déjà 

fini pour moi. . 
Perulant cette eonversatioI1, les �d�e�u�~� amoureux 

étalent demeurés immobiles au milieu etc la �(�· �~ �u�.�r�.� 

Tarna a leur fit s:gne d'aller aU€l dre de\'G l l n. 
porte de la can Line. 

L'ombre du soir s'épuü issail peu li peu. 
- lai que lout. cola ne nous empêche pas de 

trinquer r prit le pere Borge avec un tri te sou­
Tire. Entre. 1I10n VIeux camarade ... 

Le ouira sier, d'une grande njambée, Cran hit 
l'appui-bra è la fcnMre. 

eJ'lièr l'infirme qui dirig ail il tâ.t.c)fiS, il p&. 
néLra dan la grande saLle. AJlre u\' ir p.romené 
d ma'n cll rx::heuses parmi L l>OUu.ül:1 placées 

le rayon du com.pLoir poli, .Ie cantinicI nttei-
nnit el 1 di imulé dan un Will b cur, un fla-

n p u: 1 U" quel il ne m'mquait que qued-
)(, �O�~ �l �r� 'Lqs d liquide. 
- C'e t le fil- en-quatre, di 

r n II ec 1 li 1 nons uyon trinqué, Joub .rt, 
Paul'ne t n i 11:1 j ur d que. Qn C 1 1 J.n, 

! .... Et q de cl s t rrill s, depUls, 
m'ont r ulu fer en ruin .... 

Toul nl, icr avait J1 nI)}i Ù li . v TT 

la U nn �l�~�g�i�o�n�n�a�.�i�~�.� aj ta-t-il gr m nt. 
A ln 1· r 

a le 

là, tes deux petit.s 1... .. 
Le cantinier n'avait pas bougé. En entendant des 

pas approcher, il s'avança, oscillant comme UF 
arbre sapé. 
. - Pauline... murmura-t-il. . 
Et ses bras s:ouvnren.t. 
Un cri de �~� tendresse éperdue lui répondit : 
- Papa 1... . 

La jeune fille s'était jetée Sur la poitrine de son 
père et, pendant quelques secondes couvrit son 
visage de baisers. ' 

- Oh 1 ma.. fleur .. : ma fleur jolie... haletait M 
v1<!UX Borge, moonsClent de bonheur. C'<!st toi t .. 
c'est bien toi? .. 

Ses mains, doucement, caress.aient la frimousS18 
de son entant, lissaient sa chevelure, reconnais­
saie.nt ses pendants d'oreille. 

. .. Le jour s'ét.ait elliui tout li fait. JI ne restait 
dans la grande salle que celte �o�m�b�r�~� crépusculail'e 
qui est la poussière de la nuit. . 

Alors de cantinier, tenant �t�o�u�j�o�u�r�~� sa tlll étroi­
�t�e�~�l�c�n�t� pressée contre lui, s'a.dressa au légion­
iIlaire : 

- Dis, Tar.n-ugas, iit-il, allume toutes les lampes 
que tu trouveras... toules... toutes... Je ne veux 
pas attendre à demain pour revoir ma tU ille 

Un quart d'heur plus tard, 1 lroiB gr �d�~� 
(( �~�r�c�e�l� .» cIe suspensions ct deux Oll trois autres 
P?tJtes, lllstullé<! sur une des LabIes éclaIraient 
VIolemment la pièce. ' 

- Ah 1 je �t�~� voi ... je te vois ... s'écrin. le père 
Borge. 

p �~�.�r�u�l�l� de �l�o�n�g�~�c� �~�i�n�u�l�c�s�,� les yeux dilatés par 
le ravI Cffi-c.-Jt qUl étaIt 00 lui il cQnl U1p 1a son 
enfant. ' 

. !Vuis 
au fOllU 1· mon 

1 ach 

1 uur 

-l -iJ, Il sil IL; c' t 



�~� L'Amour .sous les balles 
Il se leva et s'en fut décrocher un chassepot, 

pendu au long de la muraille. 
- Tie.n.s, Tarn ag as , fit-il en le lui tendant, 

compte les encoohes que mon couteau a tracées 
sur la crosse. 

- Vingt-sept... répondit le brisquard, au bout 
d'un instant. 

...:: Eh bien 1 repMt le père Borge d'une voix 
triomphale, c'est vingt-sept de ces gueux que j'ai 
foutus par terre ... �v�i�n�g�t�~�t�.�.�.� dont un général et 
douze of.fi..c:iers. Les soirs de lune, je partais m'em­
busquer au cain d'un bois, proche d'une rou te que 
devaient su.i.vre leum convois ou proche de leurs 
bivouacs, et là, comme à l'afft1t, je les tirai ainsi 
que des lapins ... Le général, je liai eu un matin, 
où je rentrais bredouille ... Dame 1 y a des jours, 
où c'était poo commode de réintégrer la cambuse, 
mills faul croire que ma figure leur revenait assez, 
à tous ces cochons-là, car je n'ai jamaIs couru de 
graves dangers., .. 

Il parla longtemps encoœ, narrant avec des �d�~�­
tarlJ.s qui lui arrachaient Oes rires éclatants ou des 
Cfi.s de fureur, les différentes phases de ses vingt­
S€lpt Il chasses )J. 

Des heures lentes qui tombaient d'un clocher 
,'oisin, l'JnLerrompir not, 

- Minu1t, sncr b '1 fil-i'l, Fant aller ,(' cou-
cher. Vous devez ôlrc éreint '<.; .. , 

Il se }(}vèrc-nt, Ta.rnu.gM ùffwil sn main, ur le 
bon oir, à ses trois amis, quand le v"j eux cantinier 
te relint. 

_ Quoi'l demunda-t-il. Où vus-tu 1 ... 
_ Honfler tonncrl'o 1... �J�~� trouverai bien dans 

'tS me t;n plumard ino curu. i li b soin, y a 
toujour l'unie. 

( e père D l'gc hnu&SC. tc,'3 él nul 3, 

rt.rudc t'a propo.ré un Iii, r pz-it-il. Tu cou­
ici..: Pais, tiens, faut CI le j t dise ... 

malJl!3 ch rohèr 'nt c 'Ile 
Q a.nd il 1 s eut ll 'O\l vé ,: cl 

è nL d'lin pro! ion hCllrcus , 
- ('aul que je te d' .\ Tu la fnmill , 0. 

po tir d'aujourd'hui... Tu • mOIl frèl' ... Tu sefns 
UI' nclo iL Lou 1 d Il. ... hl . niB tu œ qu'on 

r l'Tl plus turct.. plw tard, c'· l -dir, quand tu 
6\LrllS ta retraite ? ... 

_ Dans cinq mois, j'nuro.i vingt Ilns d s rvico. 
_ li h bien 1 tu vi 'IHlr' TIl rdlo\Lvcr dO.nH ln pc­

tHe mai nncLte blnnch qu j v u. me fnir bâLir 
an roi.lieu d'lIn j I"<lin pl in d'lU'br s, pur lh-l>n, n 
ml j i coin de mon Midi, d 'S III �~ �S� d ll .' ch rH 
g -là ront mari '" Ii L n l vi 'mirons 

1 on llun nt d pip 8, n, i rnanL muLll 
m nt nos rhllmo.LL<rmœ t en rlli HIll p Il l' 

ph l \J • fi lU''S du bon Diou... Hi 1 cl t mf): 
temi}l. n 'csk::e pa6, peUls, on aura vorre 

u tro ... 
Id • rrôLa bntsqu ment. J.;e 

�M�l�~�v�r� d 0. fUI , cont Il I1li, nvnit rait 
Lt l n h li u.p r v Il t.., rI , 811' l nit au 

* ** 
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�~� L'A mou, .sous les balles 

en IfNant ses beaux yeux pleins de Larmes vers son 
mari: 

- Sans ma pauvre Feuille, je sera.Ï!.3 morte ici, 
Edouard ... 

Puis, ISe retournant, elle indiqua d'un geste crain­
tif un petit tumulus doc terre sans herbe, qui se 
dressa.it au pied d'un énorme chêne ... 

- C'est là, haleta-t-elle, la gorge bouillonnante 
d'c .san,''tloLs ... J'ai voulu que ce soit il. l'endroit 
même où j'avais tant souffert l'our lui. 

aubel L comprit, �'�~�c� d6couvrit et lai<::sa coui!·er les 
J,;eul's que, depuis si longtcml>s, il retenait farou­
('h meüt. Pauline, là genoux sur le tertre ml'nu, 
ne 6·C releva que lonsqu,e &ln mari l'y eut obligée. 

Comme à l"cgret, ils regagnèrent la route ... 
- Il n'y il que lui, fil-elle amèrement en jcl.flJnt un 

(Cl :01' geste vers UIC torob au solit.aire, quc lui et 
Feu:!l qni ai'ent morts ... les cIeux seuls \trœ qui 
n'éL llt pou r rien <lans notre drame. .. 

U fai ait llI'osrIU.e nuit qlland ils arrivèrent de­
vant lu cabane <le rvlarUlC -ct d Jean, les bûc.herons 
qui nvuient s.ocouru .aiV.f!JC un dévouement si s'impIe 
La jeune mère. 

Oh ! la joyeuse slII'prise 1. .. Oh t les cris heureux 
des �l�r�.�(�)�i�~� l-cUtR s.u.uvngoons des b<is cm reconnais-
sant uline 1. .. 
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lence allait--elle lui faire .sentir peut-être qu'il était 
un intrus cynique ? ... 
-Hors de la gare, au moyen du peu d'allemand 
qu'il connaissait, il !::j'enquit de la rue du professeur 
Güttberg ... On Il,ui indiqua l'autre extrémité de la 
ville. Pour re.cuI.er C:1C0I1e un peu la rencontre qu'il 
redoutait de plus en plus, il s'y rendit à pied. Une 
heu.re IÛlprès, il S'tU �r�~�t�a�i�t� -devant la grille de la 
villa ... 

... Ainsi c'était là il le Joubert ... que Josie ... 
Cc souycn:,' ,'c .f,:i t au tintement de la cloche 

qllc �~�[�\�.� main trr.rnL:J. tle ébranla. 
'nc viciLle pül"ul sur le perron. Au m6n e ins· 

tant, un homme ùe haute tai'lie, la barbe rousse, 
s'e mon lra àcrrièl'C c·l-! '" ' 

se 

• erg 
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éIevé des poules et des lapins qui mouraient de 
leur beau lrépas. 

- Dirnit.:on pas deux jumelles 't... murmura. 
Ruspille. 

Puis, tourné vers Joubert,- il lui expliqua qu'il 
...... enait d'obtenir sa réintégration au 8e cuirassiers. 

- Ainsi, ajou ta-t-il, répét.an t après Josie la mOrne 
pensée, si vous le voulez, .je VOlLS tends mon cœur 
plein de sa meilleure affection ... 

- Oui, si vous prenez les nôtres .... répondit le 
sous.Jieutenant en regardant sa femme. 

.** 

Notre récit est terminé. 
Pendant trent-c-cinq ans, les deux vieux, là ... bas, 

dans 1 ur maisonnette ont tI c lotté des boufIardes » 
-.:1t juré carnIll€ des passé és sur leurs ri ses de 

atisme, ont tempêté contre le régime, �~�-�e� sont 
eh am oH , menacés, puis réconciliés, toujours 
trente-dnq ans, 00ns lEnr jardin, planté de mtl­
Mers è 'oliviers, de figuiers et d'mr, die rs , ils ont 
fait �~�o�t�t�.�z�-�e� les plus belles fleurs du bon Dieu et 

.. Depuis trente-cinq ans, ils ont mené une vie pai­
sIble et respectée : lente et douce comme la COUI"38 

finie d 'un �n�u�~� dans le ciel bleu ... 
Mais, un jour, la camaroe a passé ... 
Le père BOl'Ige s'est couché pour ne-p1us se rele­

ver. Sa dernière parole a été une plaisanterie : 
- C'est �~�q�u�e�,� a-t-il hoqueté, déjà morillon1\. .. 

Tu ne <:lli"aB �p�a�~�,� zru;m vieux Tarnagas, que je passe 
nu cholX... à 1 aneJ.enneté, oui.. Allons, adieu 1... 

:te légionnaire l'a eD.sev eli, lui-même.. Quand il 
est rentré dans la gaie demeure abandonnée par 
son vieil ami, il bien trouvé les pièœs vides et 
sa solitude immense, mais, peu à peu, sa vie quiète 
ra repr.is e1 ses quatre-vingts aIl5 sonnés défient 
encore ironiquement les annres qui rongent et qui 
ruinent... 

De Joubert et de Pauline, de Raspille et de .Josie, 
- à leur tour, grnnds-pères et grand 'mères, - lea 
petits-enfants ont toujours là-bas dans la maison· 
nette de ChAteauneuf un arrière-grand-papa. 1 
Tarnagas .. 4 • 

1'" NotJembre aral'ra: 

, 

TYNE 
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